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chronologique du Journa l <1<- la Chambre d 'As-

| s e m b l é e . 

l / i première pr iposition qui laissa voir d a n s 

; la Chambre d 'Assemblée cette espèce d'iiiecr-

tint le, cet esprit do vertige qui oui surtout ca-

i raetérisé l 'orageuse session do 1 8 5 0 , fut la pro-

poiition lli'y r I ''mil',un, dont le but ostensi­

ble était do faire m e t t r e devant la C h a m b r e , 

l 'allocution d'un j u g e aux ju rés dans un pro­

cès |i iiir meurtre s u i v i s d 'acquittement. I),.ns 

la discussion, et les conversations de couloir et 

I do chambres clé comités qu i cûreht ; l ieù; lors 

dos déb i l- de là prop isition, il apparut de suite : 

q u ' u n très grand nombre de députés', ttppor-

C ' A N A D A : 

Q U E B E C , 5 F E V R I E R 1857. 

l*oll<i<|tic l.ticali'. 

I . \ p k l l M K K K CT l'KOCIIÀIXK SESSION. 

I 

Pour bien apprécier la position respective 

des partis qui seront mis en regard, à l'ouver­

t u r e de la session maintenant prochaine; il csl 

nécessaire de j e te r un coup-d'œil rétrospectif 

.-m- les événements de la dernière session. Or, 

coin nie l 'approche du moment de la lutte par-

, , i • ; . • taicht dans 'cet te question une passion aveùalc, 

Iciiicutatrc do chaque nnnee est t o u j o u r - p i e - _ t ' «»..•' 
• , - , ; ,,,,, i . ' -u l iat d'un parti pris d ' exploi ter es préju-

cédée do discussions, plus ou moins .importante*, 1 1 1 1 •* 

, , i; ; . . „ ,, n,. M gés d'une notable nortiou du public ; nue d'au 

dans les journaux, discussions auxquelles n ^ 

lions f a u d r a inévîttlblcuieut p r e n d r e p a r t , u m-

croyons devoir offrir à nos lecteurs quelques 

études préliminaires. 

Qii peut en deux mots f a i r e l 'histoire de la 
doruièi 

saie.it la majorité parlementaire étaient allai- son n'a songé à la pêche du marsouin quo ' tîonriées sans doute, mais qui, ne connaissant 
depuis quelques années, et que ses essais, en ce pas une partie des faits, et tout en voulant se dis. ministère dut comprendre qu 

.. 'avant pu contrôler sou parti dans une affaire * »«V<>M f ' r<-duit ; presqu'à rien par la mort montrer l e , amis de M. Chimquv, lui ont mal-

Boiidaînc d'- .M. I5cliinn'c*r, tic \n llivîoiv*- • ̂ . aussi importante, où tout le droit et le droit* 0 u e l l - ( ] U ; a v a ; t M cha'rgé des études et ex-

év ident ét.ait de son côté, il y a v a i t dans la - i - périencos préliminaires; 

1res envisageait la question avec une indiffé-

n iwe inexplicable, que d'autres, enfin, vou­

laient eu cela se donner dos air» d'esprit fort, 

dél ibérai nvitucé : en un mot, que la décision 

a, eiidisiiut qu 'e l le offrit le spec-1 ¥ ' ! '"Certaine. ( V i t e proposition était pour-

la lutte .l 'on ministère sans (nie,- e u . ' ; " » • l ' c -pè o et dans la formé, une infrac-

linii des lois de la raison commune; elle était un 

majesté du juge et une tenta­

it isitîon impuiss into et e nclure 

.turn ne T . l /opposit ion | «"viitat e»wtr il I'-' 

son .input «al lée , j u ~' i 

tacle de 

tre uiv? 

là q u e 

montra 

u n e qu 'e l le a d o p t a , en s'ilCCl'Ocl.ailt aux liioin. 

dres question-», en caressant jusqu 'à l 'ombre 

d'une circonstance favorable, en imiltîpliant 

des (ittaqucs nu l dictées cl prcsqnc toujours les 

mènes , l .e ministère, inn) soutenu par sa ma­

jorité, ni'-titra s n manque do force dans l'in-

certitu lé do - s . . l i m e s ci. chambre cl dan- In 

I l lat ion quelque cIlOSO dd trop t e n d u . B ' u n 

a u t r e côté l ' oppos i t ion , divisée sûr lit que'-tion 

m è r e , la. y./' i/io/lilion- Çttmt /•'<//, a v a i t r é u n i . 

t o u s ses éléments sur la question de non-cou-

fm mi, et ava i t essuyé u n é c h e c décis i f . 

D a n s cet te c o n j u n c t u r e le min 

assembler son parti, d i s c u t e r les question 

v e n i r , convenir d e là un.relie à SUIVI 

tenir salis i 

dm 

a l , 

ni 

f a i r e ; mais l 'un c o n t i n u a à marcher a ins i 

d a n s une inquiétude perpétuelle,, et l ' a u t r e à 

renouveler tous les j o u r s de mesquines atta­

que*. Or, il n ' y a r i e n comme e/i pour démo­

raliser un • assemblée représentative ; les 

• s p r i t s droit . - et éclairés se dégoûtent, ceux 

i|iii .-ont p e u capables no savent -le qui ! côté 

tourner la tète, et le règne de l ' intrigue coin-

heur-u-em-u! <l<>nné occasion de j e te r le mas­
que en face de MOU pays. 

HECTOR L . LASI .KVIX. 
Voici pour la valeur vénale ; mais ce terri­

toire a do plus une importance politique. Tôt 
ou tard, plutôt tard que trop tôt. nous l'espé­
rons; le Canada verra changer s.i condition 

" politique ; il importe donc d 'annexer au préa-
i laide, «l'une fiiçon "'.i d'une autre, le territoire ' 

i , . „ . . . M i • n l to l i i i l i s . ' a Certain- li.-.bit m i s d e 

; t actuel de la B u e d Hudson a notre pays, il A n m . d a n H k . , k . K n n k & w p r i n n t 

_ ? t | n y a pas besoin <\- rentrer dans un long de- M g r < nourget d'éclairer leurs cousck-nccs dans 

e et v v . , , | " l T 1 " ! , ' " t de cette proposition; L à q ù C s - l k - e i ; v . . i , i , n e o s où ils se trouvent. 

Xo. 1. 

LETTIIE DR I.'EVKQIK DU CVDOSIA, COAUJITKLT. tlK 
MOSTKKAl.. 

Evéché "le Montréal , •! oct. l ï ô i l . 
".. Képonsa à certains habitants du la paroisse de 

1 1 ' l . 1 . . . 

» ii.i in. I L ni.il» ;i a .-ill, i L e t \ ' . . . . . i» • • . • , «r . • * •> , i 

. . . . . . . • i lion avait ete p irlaitenioiit comprise de nos Mess ieurs , comme Mgr. Kourget est nosent di 
u dévier ou résigner, I. Opposition, ; fl;.n.^ c t \\s „ „ , disputé aux vaisseaux et aux ; Montréal, j ' . ù répondu ' en sa place à votre lettrî 

ns l ' intérêt du .-a propre dignité, aurait d û i armées d e l 'Angleterre , à l ' instar de l 'Aeadie septembre dernier, 
andonucr toute taquinerie. X i lé minisière, el do Terre-Neuve, le territoire do la B a i e V„ . , - .:i; - . , i u ; Msr réyé-pie dt.^'hier.p.» a ex-

1 . . i , , , i . , , . , co i iunun -e M. 1 l'.'.'e t l i i n i e a v , (qui continue ne-
I i . p p - . t . o n no tirent ce qu ' i l - auraient du ' '• I e s expeditions de d ' . -wi l io a la M ) ( „ l t i i | ( < , , i r ,„ m e 4 J tous l i s dimanches), J i i u - . l Lludsnn sont meui s les faits les plus : , , , , . lé Graiid-Vicaire <!•• MoiiseiîrneUr vous 

:iit lu publiquement U s ordres de Sa Grandeur et ure m i l i t a i r e . 
i. c. 

M. t ' i i i n ! ï | s : y . 

Ce n'est pas sans pe ine que nous écrivons 

aujourd'hui le nom de 31 . Chîniquy, e a r ù la 
à l i r e di-s 

e d a n - la tacli- ' ' v : ' '"di 'O. ' te d,- traduire la conscience du j u r é 

a u tribunal des passions politiques. Il était, à 

tout événement, ilu d e v o i r impérieux d u m i ­

nistère de ré - :>ter . I,e miui-tère résista et fut 

battu p a r une inajarité de q u a t r e ; 

Cette, page est une page iioirc dans l 'histoire 

du Canada l 'n i : hâtons-nous de proclamer que 

le Bas-Canada et les canadiens-français, sans 

von- mu demandez -i vous pouvez recevoir lés sa -
crçincnts à l'oflicu célébré par lui. 

A cette consultation de v o t r e par i , j o réponds 
sans aucune hésitation, que vous devez sous peina 
d 'encourir les plus graves cJ.iitimcnts que l 'église 
pui-so imposer, vous conformer a u x onlrcs de 

I Monseigneur l'évcque de Chicago, tels qu'à v o u s 
communiqués par son flrand-Vicaire. 

Si M. l'abhé Chiniquy trouve qu'il est interdit 
ou excommunié injustement, il peut en appeler 

Notre inclination serait b i en de garder le nu supérieur dé son évéque. 
i m e r c session a Ole orageuse pour lassem- 8 i | C n ç c , mais le mal est devenu tellement i. - Mais en i i t t endant . i l doit se «mineltre à l'in-

bléc, e l l e ii é t é n é - f a t i g u a u t e pour le publie : toirc, M. Chiniquy iui-.nènie en a trop appelé tordit ou à l'excommunication p o r t é e c o n t r e lui si 
le Spectateur et p lyait 

.le suis votre t r è s humble 

m in-

d. 

Aussi il din que si la 

'il: 

louanges : n o u s n 'y voyons 
' v l'un et d e >* liiSIII:. 

que ts mots 

<|U! l 11 Éta i t 

p e n s e s . 

•I. t.". TACUÉ. 

.1 

à l'opïuion publique, p u r que nous laissions v ' ; ' inieiit telles censures ont été fulminées contre 

ignorer à nos lecteurs c e que Mgr. l 'Evéquc •! • 

( liieago. Mgr. l 'A hnin i - i r i teur de l 'arclli-

diocèse de Québec et Mgr. l 'Administrateur du 

diiicèsc i l e ^ i 11 v..eintlie ont cru devoir dire au 

m n: i c i ] , chercher d e misérables expédients exception de p .n i . v o t è r e n t , presc|uc c o m m e 

t i r e r d'iiff.iirc. Au reste, en l'ai- un seul hoinine, contre le proposition C'umc-

êiiti. et ici c'est surtout aux membre 
p «ii r 

ehiicuii sa p i r t , d a n s ce q u e les débats de la 

dernière Session eut eu do regrettable! il csl P n f l i , ' n n Bis -Canada qu ' i l faut donner un 

tribul d'éloges d'avoir eu la fermeté de cou-

science de mettre de côté leur désir do renver­

ser un • administration passagère, pour s 'atta­

cher à de- principes qui sont invariables de 

leur u Iturc. 

' était do c e l l e - dalislesouellcs 

ï . r t err i to ire «It- ï;s Unie tl'IItidsoii. 
I ," nuinéro de la Patrie d e Montréal, du 8 0 

évi lent que le blâme appartient plus à l'oppo-

sillon i j i i ' au ministère, ultcudti ,qu'en tliè-i; gé­

nérale In'défcnsc est en soi p lus iégiliiiic.que 

l 'attaque. 

Q u a n d cous (lisons le ministère, n o u s enten­

dons parler égîih ment de- d e u x min i s ' ère - ; qui 

^•>nii! su'ecé lii d a n - la d r i r è r e session ; car on-

sujel de l'insubordinatiou de M. Chîtiiquy. 
Non- espérons pouvoir détruire p a r lit les 

doutes que M. C h i n i q u y ct l é s fauteurs do son 
schisme pourraient a v o i r j e t é s d a n s quelques 

: ti article'fort bien c e n t , snr ; .V i nière insidicuso avec laquelle 

mçsuon :i e t c présentée par e u x . 
Il suffira en effet pour tout homme d é bonne 

f ' i de rechercher la c a u s e pour laquello M . 
t 'hiuiiiuy a d ' abord é t é interdit, et il se c o n ­
v a i n c r a p a r les l e t t r e s q u o n o u s publions qui 

•:i c i r . ' o n - t m • 

K n c e puli i p ie 11 tit VI ut • S litlllieut 

t i e c. - deux ministères il n 'y :i d e d i f f érence q u e d u droit sacrifié à des préjuges ou à i t x passions, 

les hommes, lés choses -ont les mémos, cl pour c e u x qui ti.uiu -ut lc< roues d u gouvurucincnt 

nous, d a n s l 'étu le de n >tre «•«'•<•• publiqm-, lus ^^nt justifiables do p.entire tmis les moyens qne 

h I'IIMI u - t r o t - «on! rien le f i i t est i"itt O u l 'élasticité d e la constitution l e u r donne, pour 

verra d • ' meui • qn • i ioû» n i fusons mention conjurer les effets qui doivent îiécessaircmcnt 

qn • du deux pi r t i s , la |>nt i m n stéricl et l'opr résul lérd 'un pire'il état de chose. I^es iuinis-

posilion; b ien q u e d e s éléments d i v e r - et iioni 

i • . , . , , . ' . . esprits par la manie 
la question a g n c e depuis; p u de 1 : propriété | / q U c s t i o n a été ,, ;v 
du territoire «le la B u e d Hudson. Nous 
adoptons les conclusions de la l'tttrit, en 
autant q u e déduites, par c e journal , d a n s le-
termes suivants : 

••Qu'on y stipule, UIIIM li hourtllèelmrti <h lu 
compagnie â&JUt Jîa»« <r / /utfjtw.) par exemple , 
qu'a "expiration'des 2 5 années, la dOinpagnic 
sera t e n u e de r e m e t t r e s e - pririiégcs at'i Canada, 
à condition toutefois d'être indonmisôe j iourscs 
propriétés et les auiéliorations qu'elle aura np-
iinrtées au territoire. Gtttc (épo<pie arrivée, elle 

la censure a é t é portée,—non parée (pie M. 
( ' i i ini i | i iv refusait d e l i v r e r le t e r r a i n d e J ' é -

iv.inic IKOO, p u i s q u e !•• prcaecesseu. 
n a i n in 

r h s o ai 

et très obéissant serviteur, 
t . I o s . EvËQl'E DE C'vnostA. 

Coadjuteur do Montréal. 
A MM. At .rxis BKIASOEII, 

Fus. RÉSSC Ct a u t r e - -i-
g lataîrçS de la consulta­
tion siis-mcntionnée. 

Xo. 2. 
Archeyoché de Québec, 31 oct. 1S50. 

MESSIEURS, 
Monseigneur l'Archevêque n r e ç u votre l e t t re 

du 2 0 c o u r a n t , renfermant les questions que vous 
ave/, c r u devoir lui adresser a u sujet des malheu­
reuses ditî ieu'té» c r é é e s d a n - la colonie de S i c , 
Anne de Kankakee, p a r la révolte du Réyd . M. 
Ohiniauv c o n t r e l'autorité de son é v c < j u c .le 
lits clwrge par ce prêtât .".msi que iiar son coau-

• i i i tractcrait pi^bableiiicnt in. nouvelengagenicnt ; qui l'avutt d é p l a c é pour (/es nti ».t.< li'myn! 

même de Mgr. 0 :Hegan le possédait déjà, mais j u t c u r Monscipntéur'l'évûque do'Tloà; administra 
parée que 31. Chiniquy voulait se maintenir leur de l'arcliidiocésu de répondre comme suit à 
ibiiis la cure do Kankakee .nnà lgré Son éycque vos questions : 

Comme M. Chiniquy après avoir été interdit 
Monseigneur l'evcqua de Cliicopo au lieu etainsi de suite, jusqu'à ce duo la Province de- uërieisîtê qu'il lui fia inUrc eu luiJuiwnïlW* •« ' " '^ ' ' - ' " ' ' «« ' ' évoque de c m e s s o su ne. 

, , ,• i n . • i . , iv . • • i ' i ii- ' d en appeler contre celt • sentence, s il se erovait 
vu une capable d ex] ici ar cl le-mcinc le» con- / „ / , / , , ,-,v „, I. > r< min p .'('••-. , u < , , - , , , „ . , , A rArchcvêq.,. ' -on Métropolitain, et 

l ices sauvages et peur an.M due mconrtues de h .Personne ne pourra préteu I, ue cet ex- c n . k . n , : 0 1 . a u Souverain Pontife a osé 

breux se rencontrent d o i s les deux c a m p s : 

c'est-à-dire ipio nous no c o n s i d é r o n s la quest ion 

(|i.e s o u s le p >int de vue de la m ircho COUSti 

luiionnollo «h s affaires et dcsli (;ens qu'on p.-ut 

tirer d e s faits tels qu'accomplis. 

h o grand n'uiibrc du questions pi ' écs sous 

forme de iiiuti'nf ini'srs(livaiit lit Jïtnteuil, pen­

dant I , dernière session, nuis ne choisirons 

t u - d é c l a r e r , nr qu ' i l - aviseraient le c h e f de 

l ' c \é i uiii 'de u • p i - obéir ii l ' o r d r e d e la cham­

bre, disposés qu ' i ls étaient à abandonner leurs 

fonctions en cas d'insistance ; cot acte de s t r i c t 

devoir reçut de la chambre une sanction solen­

nel lo d .m- le r e j e t d'une p r o p o s i t i o n de non-cuit-

fin net fondé, ' sur Vm i'.« donné :iu gouverneur-

general d i n - le e i s actuel -, la division fui de 

t i l coutre 4 5 . <"é ait avoir réparé le mal autant 

Une d Hudson. j o r i-,„„-.. puisque non s e u l e m e n t la let- n êaniu a n s continuer l'exercice dus fonct ions du 
Mais d'un autre côté, m a i s différons coin- tre d e Mgr. de Chicago, publiée dan- presque ministère sacerdotal, il s'en suit : 

ploiement d'opinion avec l 'auteur dè cet article, r-eis les jon inaux en fait foi, mais que M. 
. qui eu ;i bien compris la 
sa longue réponse cn con­

tre lire un seul avancé. 
Dans c e t t e réponse, on trouve bien de la dé­

clamation, de l ' insulte, des outrages, l'emploi 
inconvenant des textes de l 'Ec r i t u re Sain to : 

lu. Qu'il a très justement mérité l ' e x c o m m u n i ­
cation m a j e u r e que son évéque a prononcée publi­
quement contre lui. 

•Jo. Qu'étant ainsi excommunié; dénoncé, il est 
par là même et de lait, très certainement privé de 
toute juridiction, de tout pouvoir d'administrer les 
sacrements et de faire aucune fonction ecclésias­
tique ét, de plus, de tout droit de communiquer 

q u e le- prinu p i l e s , c e l l e s qui on t s erv i connue qu'il é ta i t possible ; mais il est fac i le d e c i i in -

de ciin v a s à toutes l e - i n i t i e s , t u l i s désignant prendre q u e la confiance mutuelle, q u e le p r i n -

.- o i - l ' n i a , lu ni it ùr et i n suivant l'ordre cipe d'affinité d a n s les é l é m e n t s qui con.po-

'Mi'iuii ii».twm: ir.U 1 

sur Pi valeur intriusèque et relative du v.Lste Chîhiquy lui-niêni 1 

territoire on question; Ce territoire cn soi , portée, n'a pu dan-
viiut ce que valent la Xoryège et la Suède : 
une grande partie du sol est susceptible de 
culture nu même degré qùb celui doS royaumes 
qu'on vient de nommer, une conformation géo- : 

lOgiijub identique avec celle de quelques ba>- un i s on n 'y tnmvc rien qui détruise les faits I avec les fidèles, 
s i n s W a d i c n s indique (les dépôts riches en mi- mentionnés dans la lettre do revenue do Ciii- " " . Q u e très çcrtaincinont, il ne peut, sans 
nerais de plusieurs sortes : à l'h oire qu'il e-t. cago. sacrilege, ni célébrer la samte tucssc.m administrer 

i , • i v i • • . les sacrements, hors le cas dune extrême nécessite: 
1 exploitation des fourrures c de la pcehe est .Nous regrettons que ces documents n aient £ ^ c c r t a j n c r a e h « il n'a plu-le pouvoir 
une industrie qui n est pis sans importance : pas é teconnus plus géncralcuieut ; ils auraient , . , , . „ ; . . . , . r „ ; , | c donner ^absolution et que toute 
la péebe pnurtiint e-t à |H!ino exploitée ; c'est t iès - probablcuu'iit prévenu les démarchés les absolutions qu'il n données depuis l'interdit 
au point quo le Compagnie do la Ba ie d ' i l u l - regrettables de certaines j,ers nu s bien inten- sont nulles. 

rrBtr-rrxT-

I - ' I - U ' 1 L L E T ( > X 

1 : * ' • ' . i é lèves ; q u e sur c e nombre de mai­
sons d ' éducat ion, "J.7-î!i é t a i e n t d e s écoles 
piiui l ires , 1 It) d e - éco l e s s e c m i a i r e - COIliprC-

ii :n! les collèges, ticndéniies et couveuts, cl 
!) é co l e s s u p é r i e u r e s comprenant deux univer­
sités et sept écoles spéciales ; qu'on prènaul 
K- u n . ibrc d e - élèves qui frêquontéùt annuel-

\ u ; pi' . ,!! : i v c iiuidér.lbk'm uit de ; l ent ' l i t n o s collèges et n o s académies, udus 

u n e 

nu l'on n'en compte aussi qu'un -cul élève 
»ur onze et demi—tandis que dans le Bas-
Canada, si l'on adopte le chiffre du recouse-

111 u: do |s ."i j , nous av.ois un élève sur cha­

que sepl habitants. 

vois d a n s un ouvragé qu'un 51. M a n n , menaçantes d 'un s y s t è m e religieux ennemi, toriques, comme les obeumen 

plaisir les roehsreh'ïs suivantes s u r l 'histoire tivous |.">.-l.*» j e u n e s gens q u i reçoivent 

d - l'iu i t ru - ' i • i p i','i i i • d I;K le B is.i :.in i 11 

et d Hit I , r i " IV m , ' l i s e de c p i y - . M. 

Myrand i n t i t u l e sou beau I r a v a i l : Ètmlctur 

/ ' / / '•/•///v ili- l'instruction pnli/it/uc chez la 

Çimtulii ,n-/'"r inriii.-. Ce d o c u m e n t COlllp 

Mis ' iuei ion t r è s étendue et q u e s u r c e chiffre 
plus de 3 , 0 0 0 i . . - livéni une instruction chw-
siqû • et complète, d a n s u n Collèges d e s v i l les 
et des c i m pagnes ; — q u e 1 2 , 7 8 8 j eunes filles 
,-ce ilvi lit un • é llieatioil s u p é r i e u r e d a n s n,,. 

c i i u v c n ' s et communautés—et qu'ajoutant à 

écrivain anglais, vient de publier sur ce sujet, 
et qu' i l ;i compilé sur K- recensement d - 1 8 5 1 , 
qu' i l règne, chez nie ' partie du p. uplo anglais, 
une iirii ir.ince (pie l'on ne s'atlcud ivellemcnt 
pas à rencontrer dans un.' nation considérée 
connue l 'une dos premières unions du monde 
La population des Trois-H lyuutncs est de près 

bus indigènes. Plus tard sons legpuyerticment à l'étaf sauvage. l . e - premiers soins, j e dirai 
anglais, olleà ou à subir l ' i- dénient dut- le |uel le principal objet de tous nos établissements 
bi laissèrent l e - classes instruites d.' la colonic furent donc d'arracher à l'état sauvage ces 
on emigrant après la cession, les froideurs d'un peuplades nombreuses qui cantonnaient sur 
parti victorieux, le- persécutions sourdes et nos r i v e s . Xos plus anciennes traditions his-

llioiols des rois 

le France qui s'intéressèrent à la colonie, cn 
attestent encore là vérité. L ' immigrat ion 
lente e: p iu considérable qui s'y dirigea du­
rant la dernière in dtié du 16e siècle, no dût 
rien taire pour changer la faco de la nature. 
Tout au contraire, la nature sauvage domino 
encore, e l le conquit à el le-même ces prétendus 
pionniers de la c iv i l i sa t ion—clic les absorba— 

t r i pirnii c . ' iK qui plu* tard devront servir ces ch ffres la m kilié seulement des élèves qui 

h c o i i . t i i u c r initiv un u r intro histoire, ou 

in saurait trop faire l'élogo do ce g ût des 

étn I M fortes et sérieuses. X >us nous Spin nés 

ussuréi do la c >il ib .ration d'houim >s dont les 

no us sunt jdeniifiés uyèo losétu les historiques 

en < m e h , et nous annonçons de p l u - a u pu­

blic l i s e u r et conservateur (de d o c u m e n t s s 'en­

tend) que nous ferons un tirage à part, MU-

t 'uuiat g r a u 1 in Svo , il di ux coloiiïies, d e s ar­

ticles, qui connue celui de M. Myrand offri­

ront mi caractère historique. 

J . C. T . 

I i iMlruct ion S>iii>i]i|ii<> 

Cllf./. I.I.S CÂXADIKS'S-ritANÇAia. 

I. 

Iréqu nient les écoles primaires, imii- avons, 
p o u r h génération qui se forme, 7->.7S'J 
j e u n ' - gem qui reçoiveut un • instruetioti qui . 
c o n n u e instruction élémentaire, lie le c è l e à 
cello d'aucun autre pays, et qui, comme ins­
truction classique, est de beaucoup supérieure, 
et plu- généralement répart id quo dans le I 
Haut Canada e! l e - l'îtnts-ljuis ctl général. 

( ' . t i e assertion qui p ut paraître hardie 
n'est c . 'pendant pas hasardée ; elle s'àppuyo 
-ur c 's programmes d 'examens public-, variés 
et difficiles, qui se font tous les ans dans les 
quatorze collèges qui se sont élevés.duns di­
verses parties du pay- français. Kilo s'ap-

! ]>uve sur Ions les rapports de nos sui inten­
dant- d'éducation, particulièrement sur le 1! ip-

j port ib' I'Mon 'râble M. Chauve:,u qui a su y 1  

déployer avec zèle ct vérité toute l 'étendue ct 
"n variété dos branches de 

les déd lins d 'une population qui s'arrogeait tous 
les g e n r e s do supériorité, et enfin la vengeance 
c r u die et mesquine d 'une faction puissante qui 
n ' pouvant r ien faire de bien, ferme d'un seul 
COÙp plus do se ize cents é co l e s . 

Que é t u d e de q u e l q u e s st mailles sur le sujet, 
et des renseignements pu i sé s a u x s o u r c e - ies 

de dix-huit millions d ' A n e s ; sur: ce nombre plus sûres m'ont .mis, en état d'offrir quelques 
c i n q millions doivent ctro des enfants d'âge à pages sur l 'état passéet présent do l ' instruction j e t la grande majori té des premiers européens 
f r é q u e n t e r le- écoles, e'c-t-ii-'iire à.^é- de à d a n - le pays,sur nos établissements d'éducation qui romoutèrent le emirs do u itre fleuve, dis-
I t i i i u - : et cependant lo nombre de ceux qui c t nos institutions littéraires et scientifiques, paraient dans les bois, s 'engloutirent dans la 
assistent tons les j o u r s a u x écoles n'est que sur leur histoire et leur avenir t sur l'influenco nature sauvage pour ne reparaître que plus 

qu'el les lui' e x e r c é et exerceront sur In n a - tard s o u s les murs que bâ t i t Champlatn. 
t imidi té f r a n ç a i s e on C a n a d a . A i n s i l 'homme et la s o c i é t é était à créer, et 

[I nos annales lés plus anciennes nous montrent 

Kn p irconraul l 'histoiredo l 'instruction dans 
K' pays, cii en suivant les progrès et les déve­
loppent ins, on no lient s 'empècherdo remarquer 
I n'en nuit temps, d e p u i s le j ou r où la première 

l'onviron deux millions, l.e jour du recen 
sèment général, il n'était que de l , 7ô l .s l ' J . Res­
tent donc iliaque Minée près de trois lllillio s 
d 'eiilaiit- qui vivent ct grandissent dans la 
jilus grande ignorance. 

t 'es laits répondent d 'une manière irrécu­
sable aux accusations injustes et injurieuses 
que nos ennemis politiques et religieux no ces­
sent de proférer contre la population cauà- jusqu 'à l'époque actuelle, l'éducation a été en-
dieiine française, en lu qualifiant do race igno- couragée, protégée, propagée par les classes 

lo missionnaire et l'instituteur présidant au 
grand œuvre. 

" Les premiers Français , dit Roynal, étaient 
venu- se j e t e r plutôt que s'établir en Canada ; 

lettre de l'alphabet a été enseigné dans le pays , . 1 : 1 l 1 ' » * P"" ' s'étaient contentés do courir les 
bo i s ; les plus raisonnables avaient essayé 
quelque culture, mais sans choix et sans suite, 
l 'n terreiii où l'on avait bâti et semé, ctai t 

t e n t e la variété do- ortinciios de l'ensoignc 
Bans lo dernier rappnrl annnol du Surin- nient-'tj'iiod'on'y donne, 

lendant.da l'éducation pour lo Bas-.Canudii, Cet état do"chosos est .satisfaisant aux yeux- i 
Ion trouve des données et des statistiques do l 'ami do l'éducation ;—i l est glorieux si on 
bien ciieouriigoanies sur l'étal de l'instruction j lo compare ù l'état de choses qui règne dans 
publique dans lo piys. On y vojt que dans ! u„ grand nombre «lo vieux pays, en Anglo- ! 
o".',!!"'' ''V'* '' >', " v a i t l o Bas-Ciuiadii | terre, par exemple, où l'on ne ennipto qu'un ! 

maisons d'éducation fréquentées par i élève pour chaque ouïe habitants, cn l ' rauc-j , 

vante—race in différente aux besoins de l!é- in-truites de la colonie ot partieiilièremcnt par 
dueaiion. en représentant nus niasses instruites notre clergé, . l e dis particulièrement par no-
cominc opposées à l'instruction. tre cierge, c:ir pour l 'homme qui veut faire 

S u i s doute qu'avant d'être c e qu'elle est l'historique de l'étlucation dans lu B a s Canada, 
aujourd 'hui) l ' inslruetiou dans le pays a OU SOS il est aii—i impossible de passer sous siloilCO le 
mauvais jou r s : elle a langui loilgteinps pilr role qu'à joué le. clergé catholique (bins cette 
suite.de l'état sauyago dans lequel est restée question (pl'il.lo -orait do taire lo nom do, 
-i lohRfoinnsli Xouvello. Franco. Kilo n ou à Christophe Colomb dans une histoire du Xou- et ceux qui 1 accompagneront dans ses courses, 
iuttor 'ooi.tre les obstacles que suscitaient un veau-Monde; qu'il lo serait do ne point parlor j suivirent ses traces ou continuèrent se . voyage* 
climat rigoureux, une saison do travaux brieve. : do Champlain quand on pirlo do Québec. j " * » » n ' t «utts quo par les mêmes scntimcns. 
hâtive, dos établissements isolés ot disséminés, i Tout était à créer en Canada pour ceux qui 
dos voies do communication imparfaites et dan- j y abordaient les premiers. L'homme ot la 
gorouscs et pardessus tout un état do guerre nature qui apparurent d'abord aux you.x éton-1 ^ continuer.) 
coutiuuol l'.vec les colonies auglaisos et les tri-1 ué^ dos Européens, étaient l'hounuuot lauaturo | 

si légèrement abandonné que défr iché." 
Ces quelques mots do Kayii.d donnent une 

idée tissez correcte du caractère do la première 
immigration qui descendit sur nos rivages. 
Ce fut l'esprit d'aventures qui pou-sa J - e q u c s 
Cartier ct ses compagnons dans notre Fleuve ; 

D. P . M Y B A X O . 
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L E COUfcRÏER DU CANADA. 

5o. Quo toutes les confessions qui lui ont été 
fjii c- depuis, sont nulles o: doivent être recommen­
cées 

Go. Que M. Chiniquy i» est plus pasteur, qu il a ces­
sé do l'être, du moment où ! excommunication nu-
(euro a été fulminée contre lui, et que, par consé­
quent, i! a perdu des lors tous les droit.-, et privi­
lege;, que comporte cette qualité. 

"o. Que tous les (Idoles sont obligés cn cons­
cience lie ne plus communiquer a v e c lui. dsns les 
choses spirituelles, qu'ils ne peuvent s a n s pécher 
grièvement, ni assister à la messe par lui célébrée, 
ni so confesser a lui, ni contracter mariage en sa 
p r é s e n c e , ni ta ire baptiser l e u r s enfants ct donner 
la sépulture à leurs morts par lui, ni encore moins 
recevoir la communion de ses mains sacrilèges. 

Se. Q u e p r e n d r e part pour lui. et entreprendre 
de le soutenir . c'c«t p r e n d r e part à tous ses sacr i ­
lèges, s< séparer de l'église et se r é v o l t e r c o n t r e 

elle BVCC lui. 
t 'o. Qu'il est vr.-.i que Monseigneur l 'évèque de 

Tloa. désirant secourir ses compatriotes é tabl i s 
dan» la Mission de Ste A n n e de Kankakee, a en­
v o y é , au commencement du printemps, à la prière 
de M. Chiniquy, par l'occasion d 'une demoiselle 
Descormiers, quelques ornements p o u r la chapelle 
de la Mis-ion, mais qu'il ava i t lieu de croire que 
ce monsieur jouissait a lors de la confiance de son 
évoque ; qu'au reste ce don n'était pas lait à M. 
Cbiniquv lui-même mai- blch à la chapelle d e la 
Mission.' 

Enfin Monseigneur l'Archevêque i t Monsei­
gneur l'évèque de Tloa me charge d 'ajouter , qu'ils 
ne peuvent que dép lorer amèrement le scandale 
énorme q u e cause à la religion M. Chiniquy p a r 
sa révolte contre son évoque , et p a r l'égarement 
de p lus ieurs qui s'attachent à lui et le sout iennent 
dans sa m a u v a i s e vole. Ils conjurent en même 
t e m p s tous les vrais catholiques do l 'endroit de 
trava i l l er avec c h a r i t é :\ é c l a i r e r leurs frère» éga­
rés et à les ramener au devoir, à la soumission à 
leur digne évoque. 

J'ai l'honneur d ' ê tre . 
Messieurs, 

Votre très humble serviteur, 
Kt>.MOM> L.lNùLVIN. P. 

Secrétaire de l'Archevêché, 
A MM. .1 1*. I.. U r r i x -

VILLC, C i 1:11.1.1: DELAU-
SAIS, ANTOINE Î.OTTIN-
v ULi : et a u t r e s de Ste-
Annc do K a n k a k e e , l'ait;. .-. 

de ne s a c h e pus qu'en aucune circonstance an* lour additionnelle a c q u i s e aux biens-fonds sou. 
té : i . ure . a u c u n trouble ait eu lieu d a n s cette mis- joment, on Franco, d a n s le court e s p a c e d e 3 0 , 
sion a 1 occasion d e l à propriété d'église ; mais il , i n s •• 

^.^XT7JT''""-'U{ t t Z S T * * ^ ° ' - d a n « cette somme do 8 7 , 0 0 0 , 0 0 0 , 0 0 0 mon uni c e dans le uio< esc de t uicaeo. Kl il ne , , . • ! < 
pouvai t cn exister, puisque lé.-lise. la maison d'é- '""

 me\u* , 0 ' " " " ' a n t M1" r e p r i s , n i e la valeur 
cole et le presbytère (du moins celui où résidait lu des esclaves, c ' e s t - à - d i r e plus de 8 1 , 0 0 0 , 0 0 0 , -
pa.-teur lorsque je visitai S i c . Anne) a in- i que le 0 0 0 , q u i . déduit «les sept m i l l i a r d - , la isse u n e 
terra in sur lequel ces e d i t i c c - sont cous i t uit». :q • b a l a n c e d e 8 0 , 0 0 0 , < . ' 0 0 , 0 0 0 " c o m m e v a l e u r îles 

partiennent à l'évèque de Chicago p o u r l'usage cl t e r r e s , constructions, r o u t e s , machines de 
les intérêts do la Congrégation. 

Lors de l'établissement dé la mission, c e t t e pro­
p r i é t é l'ut transmise par titre lé^al à m o n prédé­
cesseur c o m m e e v è q u e de Chicago, Ct à SCS suc ­
c e s s e u r s en office, Ce titré, je le t rouva i a Chica­
go, et il est e n c o r e en ma possession, c t ainsi tout 
sujet de Contestation fut é c a r t é d è s le principe . 

Dans tous m e s rapports avec M. Chiniquy, il 
n'a j amais é t é quest ion de p r o p r i é t é d'église, si CC 
n'est diiiis les d e u x circonstances que je vais men­
tionner. 

U n e fois, il parla de bâtir un nouveau presby­
tère, d e recouuiiaiid.il a lo i» que la maison tût 
c o u - t r u i t e sur la pro] r i c t e paroissiale où q u e l'u­
sage en lut a.—nie à la mission p a r un t i tre légal. 

No. o. 
Evéché de St Hyacinthe, 

2'i novembre IS56. 
M. l'Editeur, 

J'ai la confiance que vous accorderez bien vo­
lontiers, l'insertion à l'importante l e t tre que v ient 
de iu'.'1'lre-.-er Mgr. l'évèque dé C h i c a g o et dont je 
m ' e m p r e s s e de vous transmettre la traduction 
fidèle. 

Comme vous l'observiez, il y a q u e l q u e , j o u i s , 
le violent débat q u e M. l'abbé Chiniquy a suscité 
c o n t r e son e v è q u e est line miné riche en atteigne-
menti attez important*. H é l a - ! oui: il a jou te un 
anneau de plu- à la longue et t r i s te chaîne des er ­
rements humains! Mais il est nécessaire qu'il y ait 
des scandales, a dit le divin Fondateur de l'Eglise 
Celui qui re tent i t si loin aujourd'hui, a u r a le - it 
de tant d'autre.-, et l'œuvre du salut des hommes 
se p o u r s u i v r a , bien qu'au milieu des entraves ct 
dos angoisses. 

Je suis a v e c c-t ime, 
M. l 'éditeur. 

V o t r e très humble et obéissant serviteur, 
f Jos. Ev. DE CVHOMA. 

Admiaistr. du D. de .St. II 

Chicago, Illinois. Etats-Unis, 
20 novembre 1806. 

Mon cher Seigneur ct Evoque, 
On a eu la bonté de n.'envoyer un n u m é r o du 

Globe de Toronto du l o courant, d->nt j e transcris 
le pas.-aze suivant : 

" L'Art m',- e.-t en po-s?s.-ion de correspondances 
s u r c e sujet , venant du t h é â t r e m ê m e d'action. 
L ' é d i t e u r affirme que la raison qui a condui t à e x ­
c o m m u n i e r lé Révérend Monsieur, c'est q u e les 
paroiss iens do M. C h i n i q u y ont c o n - t r u i t une égli­
se , un presbytère ct une maison d'école dont ils 
d é s i r a i e n t r e t e n i r la p r o p r i é t é , cn en laissant la 
jouissance à leur pasteur, c o m m e cela se pratique 
a u x Etats-Unis et ailleurs, où l'on sait respecter 
le dro i t s a c r é de propriété bien et d û m e n t acquis. 
Beaucoup de iiersonni - sont flattées de vo;; que M, 
Chiniquy, qui a fait tant de bien eu Canada dan-
la cause de la temperance, a eu • — z de fermeté 
pour ré . - is tcr a u x t en ta t ives de l ' évèque Irlai . lais 
de Chicago, tendant à dépouiller les Canadiens do 
K a n k a k e e do leur propriété.'1 

Cet exposé est tout à fait faux. La question 
de propriété d'église n'a eu a u c u n e part quelcon­
que au déplacement de M. Chiniquy de Ste. A n n e , 
non plus qu'a sa désobé i s sance , à son -çhi-ine et 
à sa subséquente excommui i i ' . i l i . .n . 

F E U I L L E T O N 

D u c oi i inn i « « < t iii l ' in t luMtr lc . 

[Po-r I f " Courrier Ou C a w l a . - J 

C o m m e r c e 

CONSIDÉRA COMME ÉLÉMENT SOCIAL. 

Parmi les lois qui règlent l 'univers, il on est [ 
une que l'on remarque au premier coup-d'œil : 
c'est l 'ordre, la beauté et la vie résultant de 
l 'harmonie de scréaturcs. Aucune individualité 
ne possède en soi !c principe ct le but de son 
exis tence , et nul être ici-bas ne peut dire : j o 
me stiflis à moi-même. C'csl !<• rêve de l'or­
gueil , ayant pour résultat — l ' impuissance. 
Dieu , eu créant l 'homme, l'a fait pour vivre eu 
société ; et sa vie entière, considérée dans l'in­
dividu ou dans l 'espèce, vient à l'appui de lu 
révélation. !/• genre humain tout entier res­
sent les bienfaits de cotti loi universelle : 
l 'homme a besoin de l 'homme, son frère ; 
chaque nation reçoit des autres nations, ses 
sœurs , et leur communique à son tour IOH pro­
duits de son activi té et de son intell igence. 
Nul peuple ne peut s'isoler, sans descendre 
dans l 'échelle sociale : l ' isolement, c 'est la 
mort . 

Par cet isolement, le Chinois, parvenu à une 
civilisation raffinée, fuit halte et s'y pétrifie : il 
possède la peinture et il ignore la perspective- ; ! 

il invente la poudre :'i canon ct il ne sait pas 
se défendre ; il connut! la boussole, bien avant 
les Kuropécns, ct ses jonques ne peuvent tenir ! 
la mer. Tout chez lui , même Ea langue, tout 
est stéréotypé. 

Conséquence nécessaire : il a voulu n 'exis ter ; 

3uc par lui-même ct pour lui-même. L 'hnnimc, 
ans la société, ne peut se trouver avec son i 

semblable s u i s agir immédiatement sur lui, ct j 
cn mémo temps sans ê t re modifié lui-même ; 
deux nations en rapport cont inuel déteignent 
l'une sur l 'autre. L e s morts même agissent 

les, bestiaux et 
•uplc dis l'.tuts-

toutes sortes, actions industriel 
propriété- possédées par le 11 
l u i - , pouvant être employés à .-ou entretien 
et à l'augmentation dé sa puissance produc­
tive." 

Si donc ce montant était divisé entre toute In 
population, lo résultat serait do 8 3 0 0 par tête, 
•• ce qui est à peine l 'équivalent île l'augmen­
tation de la propriété du peuple français CU 3 0 
ans." 

La Tribune met ses lecteurs en garde contre 
le doute cn cette matière, cn leur disant que 
ces chiffres sont officiels, et que ces résultats 

Heetcr i u q u o i q u e c e 

M. Chiniquy, avec sa conscience accoutumée, ne \ ont été obtenus •• avant q u e l 'or de la Califor 
lit ni l'un ni "autre. • i h- débat en demeura là. : „j,. , , ' c l , t commencé à afl'i 
Une autre Ibis, il dissuada ... e jwrson.ic do Mon- ^ | c s i x , , 0 l a ..,„.,,;,:„:.• 
tanode transmettreai évoquedu diocèse, le titre 
d'un petit terrain - u r lequel on proposait d'élever | 
une église, et piir suite , les gens de Montano n'ont 1 

Il ttouve cela encore d'autant plus rouiur-
piablc que la Franco a été soumise durant ce 

' temps aux impôt- le- plus oppressifs, .-e mon-
i tant à un ou deux milliards. La conscription 
I -t venue en outre i l iaque minée requérir pour 

six ans les services do 4 0 , 0 0 0 à S 0 . 0 0 0 jeunes 
' gens : et la France a subi non-seulement une 
i guérie coûtou.-e eu Algérie, mais encore deux 
i révolutions. 

Durant cette période, L s Eta ts-Unis ont eu 
. une paix profonde, une armée lié» peu UOUI-

breusc, et des impôts très légers 
Quelle e.-t doue la raison de cette différence 

-i favorable à la France? se demande lo j o u r ­
nal américain. '• C'est , dit-il, que le système 
français tend à établir nu marché intérieur sur 
son propre territoire, pour tous ses produits, 
et par son aide, le fermier devient d'année en 
année plus indépendant des charges de trans­
port. Ce système tend à faciliter le- échnugOS 

; -lu fermier, et le met à même d'obtenir suc­
cessivement de plus haut- prix pour se- pro­
duits. Il met aussi le fermier à même de 
rendre à la terre les éléments d'où sortent ses 

i réeolte- ; il a pour but la division de la terre 
I ct l'élévation des agriculteurs, et il vi-e à lu 
misé cn œuvre de tous les produits de la terre 

i et au maintien du commerce le plu- étendu, 
' soit avec le monde du dehor- soit entre ses ci­

toyens du dedans. 

Le système américain au contraire éparpilla 
les hommes sur des million- d acres, c t aug­
mente ainsi K- frais do transport ; il tend à 
entraver les échanges du fermier. 11 c'est pour 
cela que, p ndalit les 3 0 années citées plus 
haut, les fermiers et planti urs ont été obligés 

i de fournir une quanti té toujours croissante de 
.' grain, de farine, de tabac et de coton, p ur la 

même somme d 'argent. Le système américain 
; tend aussi à la destruction des éléments d'où 

-orten! «e- récol tes ; il a pour but la consoli-
; dation do la terre et l'abaissement des hommes 
qui la cultivent, et il vise à l'exploitation do 
tous ses produits dans leur état le plus brut ct 

! à l 'élévation du pur trafic aux dépens du véri-
1 4-tl/lc connue , ie . 

Nous livrons ces remarques de notre confrère 
des Ktiits-l.'ni- sr'iis les accompagner de cou 

beaucoup plus rapidement que dans les deux ; mentaircs. Les fait* parlent par eux-mêmes, 
autres pays, " lo résultat , en ce qui touche la ! t r , comme ledi t la Tii'tune, la richesse étant la 

puissance, il est certain que le travail de notre 
confrère mérite l 'attention de tout homme qui 
sonsé à l'avenir. 

pu.- e n c o r e eu d'église. 
J e jugeai nécessaire dans lé t e m p s de lui faire 

remarquer l'inconvenance d e su conduito; m a i - il 
y a maintenant au moins qu inze moi s que la der­
n i ère affaire eu t lieu, et la p r e m i è r e s'était passée 
que lque - mois a v a n t celle-ci. 

Mais, comme je l'ai d é j à dit . c e s circontanccs 
n'ont eu aucune connexion Quelconque a v e c son 
dép lacement de S t e - A n n e . J ' e n su i s venu à cette 
d e r n i è r e m e s u r e p o u r de» rai»oii» d'urgente néces ­
s i té q u e je lui lis connaître d a n s le t e m p s et qu'il 
est bien l ibre de r e n d r e publiques. 

Sa désobeis-ance obstinée, et sou langage et -a 
c o n d u i t e pleins d'une e x c e s s i v e violci .ee. m'obli­
gèrent de le Suspendre; son s c h i s m e subséquent 
a a m e n é son excommunication. 

J ' a i considéré qu'il était à propos de faire côri-
naître à Votre Grandeur ces que lque - laits. Si 
vous jugez que . d a n - les intérêts de la vérité et do 
la rel igion, il s..it e x p é d i e n t d e r e n d r e c e t t e note 
publique, vous m'obligerez beaucoup en le faisant. 

J e n'ai pas contredit les extravagantes lettres de 
M. C h i n i q u y . non pins que le» a v a n c é s d u même 
g e n r e de se- amis , par r a p p o r t à la difficulté en 
question. Je sentais que tous ces documents r , n-
fermaient en eux-mêmes leur p r o p r e refutation. 
C e s é c r i t s se donnent l'air d ' ê t r e une réplique à 
une lettre que j'aurais é cr i t e dans la " Tribune de 
Chicago; cependant je n'ai jamais écr i t ni publie 
c e t t e p r é t e n d u e le t tre , et personne ne i'.a é c r i t e ni 
publ iée pour moi, hormis l'astucieux M. Chiniqtry. 

E n conclu- ion permet t ez -moi de vous e x p r i m e r 
mon respect et m a reconnaissance p o u r v o t r e bon­
ne et charitable admoni t ion à !a Congrégation de 
Ste-Anne, q u e je trouve .-ur U- m ê m e papier-nou­
velle. 

J ' a i l'honneur d'être, 
Mon c h e r Evèque, 

V o t r e respectueux f rère cn J . C, 
+ ANTOIXX, Evêquo de Chicago, 

et adminitr. de Quincv. 
A S", l i rande i i r MIT JO». E v è q u e de Cyduii ia 

et Coadjutcur de M o n t r é a l . " 

I* ! • « > ' - M l ! . * H C l S . 

(Deuxième article.) 

La Tribune do Ncvr-York, dans son second 

«*.,*..1.. . . . . rl.i» J,r.ijrt-.'.a . 1" 1». ] • ' - • . ». un ,|,, 

l'Angleterre c t dos Etats-Unis, dit que. si la 
valeur de la propriété- a augmenté cn France 

condition du peuple, existe dans la proportion 
de cet accroissement do riehes-e avec l 'accrois-
sèment de la population portée de 3 0 , 0 0 0 , 0 0 0 
à 3 7 . 0 0 0 , 0 0 0 . " 

l-!n effet, >n 1 8 2 1 ; «.i l'on eût partagé la va - 1  

leur de la propriété, chaque individu aurait eu ' 
83">o : aujourd'hui, lo même partage donne­
rait 8 6 0 0 à chaque personne. 

Passant ensuite aux Eta ts -Unis , lo même 
journal remarque que •• la valeur réalisable des 
termes des Eta ts -Unis en 1 8 5 0 était de> . ; , 271 . -
(Inlï,0(Mi, LU un cinquième de celle de la pro. 
priété foncière en France constatée l 'année sui­
van te . " 

Si à cet te somme on ajoute la valeur des 
maisons, routes, canaux, action» industrielles 
et propriétés de toute» sortes, mobilières et im­
mobilières, le total sera de 7.' »' • • î . • .'.»• >1V. 
" ce qui, continue la Tribune, consti tue une 
valeur de plu» d'un huitième inférieur à la va-

sur les vivants. Cette influence qu 'a l 'homme 
sur son semblable ; c e t t e influence que subis­
sent les nat ions entre elles j c e t t e influence, 
cause qu 'une idée peut germer dans un siècle 
ct s 'épanouir dans un autre s i è c l e , qu 'une ac­
tion peut avoir des conséquences lointaine, et 
imprévues : cette influence, comme l 'homme, 
est intellectuel!.- et matérielle. 

El le «st intellectuelle, et la l i t térature, dans 
la plus large acception do ce mot, en est l 'ex­
pression : elle est matériel le , et le commerce 
e»t son ii'.'ent le plus effectif. La lit térature, 
c ' e s t la »yiitln'-e : le p h i l o s o p h e entante l'idée, 
et l ' idée d e s c e n d "radin l lcmcnt chez le j • llplc 

pour y recevoir l 'application do ses conséquen­
ces . I*e commerce , c 'est l 'analyse : le mar­
chand étudie les be so ins du peuple, port des 
données qu ' i ls lui fournissent, ct remonté aux 
principes. 

L e feu des tropiques, la glace d e - pOlcs Cl 
les cl imats intermédiaires ont chacun des pro-
ductions qui leur sont propres, l ' n d e s pre­
miers besoins d'un peuple, c 'est d o s e procurer 
les choses utiles et nécessaires que son sol lui 
refuse et qu'il trouve chez ses voisins, ("est 
t-n désir d'autant plus v i f que chaque contrée 
est susceptible de produire plus do certaines 
denrées qu' i l ne lui en faut pour sa consom­
mation intérieure, et peut échanger ce surplus 
contre celui des autres nations. Lo commerce 
vient à son Eccours. Lo commerce , considéré 
sous le point de vue social, signifie échnngodo 
produits. P a r rapport à l ' individu, il prend 
un autre nom : cn anglais, il se nomme limi­
ne**, du verbo allemand bttinnen, réfléchir, 
être circonspect ; en français, il «o dit négoce, 
du mot latin »r?/o-oti>im, c 'est-b-dire, la néga­
tion du repris, l 'act ivi té . 

L e commerce demande toute l 'activité et la 
prudence de l 'homme : il met cn jeu tous les 
ressorts do son énergie. L e commerce, exi­
geant l'emploi do prcsrjuo toute* les facultés 

L o Courrier, en un mol, veut ê t r e un journal "qui 
sache , nu besoin, sacrifier c er ta ines opinions bon-

• nés en e l les-mêmes, mai» qui, pour excellentes 
qu'elles soient, valent encore moins que l'union 
entre les citoyens ; qui appor te dan» la discussion 

1 tout le câline ct la moderat ion | i o»« ih l c s , le senti­
ment du I c - p c c l que c h a c u n - c doit à s o i l n e u i c , 
«.t les formes polies du langage.'' 

" Cet énonce t rouvera partout des approbateurs, 
et nous souhai tons cordialement aux nouveaux 
confrères tout le succès que des efforts conscien­
cieusement dirigés ver» le but qu'ils indiquent no 
manqueront pas do leur obtenir."—Cunutlien. 

N o u s remercions n o t r e coufrèro d e l'accueil 
chaleureux qu'il n o n » fait. C'est p a r des p r o ­

c é d é s d e ce g e n r e q u e les journalistes se t'ont 

h o n n e u r ct obtiennent le respect dos autres. 

J O i i U N A V X . — l ' n reproduisant le paragraphe 
s u i v a n t de la Quebec Gazette, nous e x p r i m o n s 

n o t r e gratitude à SOU r é d a c t e u r p o u r c c qui y 

e s t c o n t e n u de bienveillant à notre é g a r d : 

" Non- avons tro is n o u v e a u x j o u r n a u x sur m>. 
tre bureau D'abord un journal français quotidien 
- o u i des presses de MM. I)rousseauet|tortant itour 
nom /.< Courrier du Canada—puis une Military 
Gaiettt l'ondée à cité d'Oulaouais—troisièmement 
une publication abolilionistc qui parait à Strat­
ford, dans le Haut-Canada, sous lo nom II,, t t . 
••r't/i, l!oml»man i l .a Voix do l'Esclave.) Ce der­
nier journal est distribué gratuitement, et devra 
par là gagner une largo c irculat ion indépendam­
ment d e - o n m é r i t e . Les d e u x autres , n'ap|Mirtcnanl 
pa.» a u x distributions gratuites, a u r o n t à c o m p ­
ter sur lo m é r i t e de leur rédac t ion ; à cn juger par 

' lo premier numéro, non- augurons favorablement 
du s u c c è s qui les a t t e n d . " 

Ai r i I ' l l . DE " I. AROCa. 

T H E Aitous, journal de Montréal , nous con­
sacre dans son dernier numéro un article tout 
plein de choses aimables. Nous reproduisons 
les excellentes remarques do l ' . l . . / » - tout on 
retranchant les passages qui sont vraiment Irop 
flatteurs vis-à-vis do un i s , pour que nous ptii»-
simi» uous-mêmes les reprodurc : 

" Ce journal (lo nôtre) introduit dan» notre 
sv - lctne de publicité une innovation salutaire, 
celle d'apposer le nom de l'auteur à chaque écrit 
publié : innovation de nature à donner do la t v -
pce! ibilite à la pressa du pay- ; attendu que dès 
individu- qui. abrité- SOUS le voile Je l'anonyme 
-e permettent toutes sortes d'insolences, y regar­
deraient probablement à deux l'ois >e -en­
taient personnellement reS|ionsables au tribunal de 
l'opinion publique." (Traduction.) 

N a i s offrons n"s meilleurs rcmcrctnicnts à 
VAnjm pour .-;i bienveillance à notre égard, ct 
nous espérons toujours rester avec lui dan.» les 
tenue» de la bonne confraternité. 

!»!<>< e s t - l i e i . o i n t o n . 

Mgr I ' iu- 'tiliault, evèque de CO diocè- , a 
adre—é dernièrement une let tre circulaire à 
son clergé' -ur l'important sujet de l'éducation 
ecclésiastique, et sur la nécessité d'établir un 
fond- permanent peur cet objet . Le prélat 
fait un tableau désolant de toutes les misères 
spirituelles qu'il no peut soulager à cause du 
manqué de prêtres. Ilcroitnvcc raison que son 
appel sera entendu par ses diocésains, si heu­
reux d 'avoir été favorisés d 'une circonscription 
diocésaine spéciale, et do recevoir des preuves si 
marquées de lu sollicitude particulière de leur 
nouvel evèque. 

\ I . I I I c l a c c u e i l * 

" L E Coiiirur.ii ne CANADA, nouveau journal des 
intérêt- canadiens , a fiit avant-hier Son apparition 
d a n s n o t r e i ité. avec cette épigraphe : " It CROIS, 
j 'r- i ' ia ir . ET J'AIME." Il paraîtra quotidiennement, 
au prix " de QUATRE PIASTRES par année , les abon­
ni niant» datant de - 1er ct l ô dé c h a q u e moi»." La 
rédai lion eu est confiée à MM. J . C. Taché el II. 
L. Langcvin, aidé.» d'un assistant-rédacteur, M. J . 
A. Garneau. 

" L e prospectus du Courrier et les a r t i c l e - par 
lesquels il d e b u t e ntte-teiit d a n s quel exce l l ent es 
prit doit ê t r e rédigée la nouvelle feuille. E'ic 
s'inspirera des sentiments é n o n c é s dan» son épi­
graphe, Cl le but social qu'elle d é - i r e a t t e indre e-t 
" une œuvre de conciliation ct de r a p p r o c h e m e n t . " 

l ' I ' .ON.iM' l 1>K s l . N 1 KNCi: C u N T I l i : AN v i s TOMS-

SAINT, l 'Ai t suN I I I IN .M.IIII l .l . .11 i . l . 10 V AI. 

Ce n'est pas à titre de nouvelle que nous 
donnons c e remarquable morceau, mais à titre 
de leçon publique. Les piiroles qui tombent 
de la bouche du j u g e , e n pareille circou.-taii , 
sont bien solennelles. 

" Anai» Risson, 
" Au sein d'une population éminemment di«-

tillguéo par la douceur de ses nm.'iirs et par des 
sentiments profondément religieux; dan» un pays 

1 où la présence du bon curé du village ». jusqu'à 
ce moment, suffi presque seule pour maintenir le 
respect de la loi Cl de l'ordre, vous, née dans CC 
pays et sortie à peine do l'enfance, VOUS vous êtes 
rendue coupable d'un crime des plus atroces. 

" l'n homme instruit ct expérimenté a dit, 
qu'entre les grands crime», il en est un qui se 
dissimule dan» l'ombre, qui rampe autour du 
foyer domestique, terrine la société, défie', par le-
ru-cs qui président à son emploi et par la subti­

lité de ses effets, les applications et les a n a l y s e s 
de In sc ience, int imide par les doutes qu'il fail 
naître, la consi ienco des jurés, ci, d'année ou 
huilée, se multiplie dans une progression effray­
ante. Ce c r i m e , c'e-t l'empoisonnement, et le 
poison c'csl I m senic '. 

•• C'est do c- crime que vous a v e / é t é trouvée 
coupable. La victime oluil vo tre époux,l'homme 
auquel, p<u de jours auparavant, au ; i c i de- nu-
tels de votre Dieu, VOUS aviez l'ait .serment d ' a m o u r 
cl do fidélité. Il c.-t pénible d'avoir à dire qu'en 
c c moment solennel ou le prêtre, d im- le temple 
saint, élevait les main» sur VOUS i t sur roU'O 
époux, en implorant la bénédiction du ciel, vous 
méditiez la mort do v o t r e mari . L e fuit non» est 
aujourd'hui connu , puisque, dès le lendemain do 
la publication de votre premier ban de mariage, 
von» ave/, déclaré devant une iimio que si v o t r e 
mari ho vous plaisait pas, vous l'ctiipoisonncrioE. 

" l'aie! mot i f a pu v o n - p u i t c r à prendre une 
telle resolut ion ': Ce ne sont iissiili'•ment pas les 
mauvais traitements que vous a n t i c / é p r o u v é s de 
sa part , c a r il vous « témoigné l'amour et le r e s ­
pect qu'une épouse a le droit d'attendre de sou 
époux . Pendant le peu de j o u r s q u e vous êtes 
demeurés euseinble, les torts ont été de vo­
tre c o t é . Incapable de plier vos pa--ion» au 
joug domestique, et do r e s t r e i n d r e v o t r e a m o u r à 
la c o u c h e nuptiale, c h a q u e j o u r la légèreté de 

I voira conduite renouvelait ses chagrins, Vainc-
, ment cn appelait-il à v..s sentiments de feiiiu e 

pour lui épargner r,e» tristes moments de doulci r 
profonde dont vous étièajournellement lu t émoin . 
Von» ne lui réppltdiex q u e par des insultes «t p a r 
le mépris . Vous aviez résolu de l'aile de lui vo ire 
v ict ime. Ah! hi,'dans do pareils moments, vous 
Vous fussiez rappelé les leçon.» de morale ct de 
piété r e ç u e s dans v o t r e j e u n e s s e , VOUS .'.uiiiz 
épargné cc sort à votre malheureux é p o u x . 

" un peut comprendre qu'un homme, dans 
un moment de riige ct de désespoir, enfonce un 
poignard dan» le cœur de celui dont il aurait juré 
de tirer vengeance; mais qu'une é|>ousetrame, en 
silence et l ' icahéréinctit . lo meurtre du son époux : 
que. de son propre mouvement, elle pare . ,mie la 
i itc pour se p r o c u r e r du poison, et que, pendant 
huit ou dix j o u r s , elle ait le courage de soutenir 
la vue de sou mar i en proie aux souffrances les 
plus cruelles, c'est lâ'un fail .-i extraordinaire, 
qu'il fuit pour y croire en avoir la preuve . Vous 
nous avez cependant found c e t t e preuve. Pen­
dant huit ou dix jours vc.us oyer, vu, avec l'indif­
férence la plus en t i ère , lus douli ut.- dont -ou lha i t 
v|>tro mari, cl son d e m i , r soupir n'a mémo pu 
von» arracher une larme. 

" Si. a l'instnu (ion de vo ire procès , on eût é t é 
(tour vous également indifférent cl sévère, vous 
n'auriez eu assurément aucun droit de vous en 
plaindre. Mais ce l l e sv uipathie que vous aviez 
refusée à votre é p o u x , n i voir» l'avez rencontrée 
Vous ave/ , dû observer tout.-- les précautiôi s pri­
ses afin de protéger l'inhoeen t d'enq é h e r 
qu'on ne la confondit avec le c r i m e ; et, en i c mo­
ment même où le crime est constaté au-delà de 
tout doute , le ministre de Injustice vous t ient le 
langage de sentiments plu» conformes à ceux do 
la religion ci de l'humanité. 

" A n a l - liissoii, il ne vous r e s t e que | eu de 
j o u r » à v i v r e Je von» c o n j u r e de réfléchir s u r 
le c o m p t e q u e VOUS .-Ile/, ê t r e appe lée a rendre 
de v o t r e c o u r t e c a r r i è r e Quelle que -oit Ténor-
mi le de vo i re c r i m e , la misé-!icorde de l>i u est 
sans limiteS. l a i t e s venir de suite un piètre, et 
place/, et! ltli t."Itc Confiance. Le IcmpS est 
court, inajs il e s t suffisant pour vous |îormcttro 
de vous réconc i l i er a v e c Dieu p a r une contrition 
s incère . 

" Je vais maintenant p r o n o n c e r c o n t r e vous la 

sentence de la loi, laquelle est que vous. Aluns 
Toussaint, veuve de Joseph IJissoii, soyez recon­
duite n la Prison Commune dé ce district, d'où 
vous avez été extraite ; ct que, le troisième jour 
d'Avril prochain voir» en soyez tirée de nouveau 
pour ê t r e conduite â la p lace ordim ire des i-xéi II-
tioiis, et la pendue p a r le cou jusqu'à ce que 
mort s'ensuive. Et que Dieu ait pitié de v o t r e 
à m o '. " 

\ o i \ i : i . : . r . s D I V E K S C S . 

I':XIIIIIIA:IIIN I-ANAIIII:NNI:.— Nous savons 
d e s o u r c e certaine q u e ptusu ur.» de- j eunes 
gi tis d e nos anciennes puroissi.- ont émigré cette 
a n n é e . Ils ont p o r t é b u r é n e r g i e ct h u r tra­

vail a u x l ' .tats-l n i s , où ils croient le» v o i r 

m i e u x récompensés qu'en Canada, l . e ( 'mm/lit » 
d ' h i e r contient à cc -u j" l u n e l e t t r e , d o n t l'au­

teur p r é t e n d <pie " plu» d e c e n t c i n q u a n t e 
jeune . - g e n s d e S i c - C r o i x e t d e Lot bin en " 

Ont pris c e t t e a n n é e le m ê m e ch. min d e l ' ex i l . 

Ci s faits doivent a t t i r e r l 'attention immédiate 
d u gouvernement et de la législature. Si In 
p a r t i e la p lus rigoureuse d e notre population 
q u i t t e le SOI UatUl, q u e l a v e n i r se pli p a l e poUT 

le p a v s : 

actives de l 'homme, <st (econd cn résultats 
C'est une puissance formidable, qu'on l'eni 
ploie a faire le bien ou à luire le mal : elle c i 
grande pour l'un c i mine pour l 'autre. Lu 
monde • ntier ressi nti l 'influence «h - nations 
commerçantes, l 'ar le commerce l 'homme 
entre en lutte avec la nature entière. l " i - t 
un beau spectacle de voir cet être si faible re 
tourner la terre en tous sens pour la fertiliser, 
fouiller ' c i entrailles c t en arracher les mé­
taux, puis braver tous les éléments pour allel­
ic - diviser entre les différentes parties du 
globe. 

1! J . Z. Li: BLANC, 

Québec, i> février 1357 . 

Z'iI . I .VKHKl.N. 

Recette* de* douane* m 1 8 5 5 . 
L e montant définitif du produit des droit! 

d'entrée duns l 'Union douanière a été, en 1 s.'iô, 
•h- 2 5 , 7 8 5 , 0 8 1 thalcrs, soit de 9 0 , 0 0 4 , 0 0 0 

i f., non compris le» droits perçus sur la fabrica­
tion de» sucre» de bettor.'ive, dont le montant 
s 'élève il 1 ,307 ,900 thalcrs ou 1 0 , 3 8 0 , 0 0 0 fr. 

Voici quels sont les articles dont l ' importa­
tion a produit le» plu» fortes recettes : 

Thaters, 
I Café et e a e a o 6 , 2 8 8 , 0 0 8 

Sucre colonial et sirop 4 , 7 4 8 , 1 5 0 
For, acier, fonte 2 , 0 8 3 , 1 5 0 
Tabac 1 , 0 5 5 , 8 8 2 

! Cotons Glés 1 , 0 9 0 , 2 0 9 
V i n s 1 , 5 0 4 , 4 2 8 
Lainages 9 0 1 , 0 3 7 

i Soies ct soieries 0 8 0 , 3 0 2 
Tïiz 606 ,00(1 
Frui ts du midi 5 8 0 , 4 3 2 

! Huilo cn barils 4 5 1 , 1 0 9 
! Colonnades 4 3 7 , 6 0 0 
| F.au-dc-vi© 4 3 3 , 6 4 1 

T h é 3 8 0 , 5 0 0 
I Bes t iaux a G 9 , 8 7 4 

Harengs 8 3 0 , 5 0 5 
i tipiecs. 8 2 0 , 4 4 6 

Drogueries ot couleurs 3 1 4 , 5 0 0 
Lin, chanvre et é t o u p e s 3UI>.7 S*> 

(Annale* du commerce extérieur,} 

COLONIES POUTUOAISKS D'AFRIQI E. 

; Création d'uni- douane au port (fAmbriz 
(province d'A nooiu*) 

Un décret royal du 0 octobre 1 8 5 6 n créé 
une douane au port d 'Ambriz (province d'An 
gola, pour l 'expédition des marchandises im­
portées et exportées. 

Voici la substance de cet acte : 
Les droits sont à In valeur et Gxés comme suit : 

Marchandises importées de l'étranger: 
P a r navires é t r a n g e r - . 1 J ion. 
Pur liaylrei portugais, '', n^o. 

Manlia i id i - i» réexportées des douanes de Lis- i 
lionne et de Por to , I 0.0. 

Produits du toi et dé l'industrie de la prorince 
d'Angola : 

A destination d'un por t portigals, 2 0/0. i 
A destination do l'étranger, .'! o,o. 

Le commerce qui fera des expéditions pour 
, Ambriz ne sera pas soumis aux formalités de 
. rédaction de manifeste par les consuls portu­

gais. 
L'expédition en douane aura lieu sur une 

déclaration indiquant la nature des iiiarcliaii-
. dises et leur valeur, et présentée au c h e f de lu 

douane, qui , en cas do doute, fera décider par 
arbitres. 

(Annale* du commerce extérieur.') 

DANEMARK. 

Mouvement du canal de VEider ni L S 5 5 . 

On sait quo co canal forme, cnlro les du- ; 
chés do Sleswig ct Holstein. la jonct ion do la 
mer du Nord avec la Ba l t ique , en réunissant :  

1'Eider (.'i partir do Rond-bourg) nu golfe 
do K i e l . 

O n t touché lo district <lo Roudsbourg pour i 

prendre ou décharger Icui cargaison, I "> 17 bâ­
timents, -avoir : 
Sou» pavillon danois. . 1. 347jaugeant 25,007 last. 

— hollandais. R!' — .'i.TU" — 
— suédois . . -17 — '2,:tô7 — 
— hiinovi iciis 20 — 818 — 
— init iais . . . I — I S S — 
— oldenbourgeoîs 2 — 00 — 
— Iiambourscols 2 - Ml — 

Total 1.:. 17-

Oiit p a s s é , en o u t r e , lo c a n a l de l'Ind f •",• 

I 83 n a v i r e s , di ni : 

lanois . . 2,2131 
hollandais . . . . 580 
banni r iens . 4i» 1 
suédois . . . . 55 
prussiens. . 14 
bambou rgei is. -12 
oldenhoui ois ,13 
anglais. . . . 8 
brémois. . 3 
nom êgicn. o 

nie. klcmhourgcnis 1 

Total . . . 8,483 nav n e 
( .-I itiud' > I / * I « om nit i;r , 11,, ii ni. 

1 l< l i i : i l l l< s 
( Prit lin ili tint. ) 

Bic i i f . la livre 5d. 
M o u t o n , " lid. 

IN.rc, " 6d . 
Poulets, la COUplo, '-s. 
Oies, '< l ' J s . 
Dindos, " 
Œuf» , la douzaine 
Beurre , la livre, 

à C I . 

à 7d . 
(id. à 3s, 

12s. lid. à I l s . 
l s . 6d . .1 1s. 8d . 
Is. h. I s , l d . 

Jui iN MODOUOAI.L. 
Québec, 5 février Ifl.'.T. Courtier. 

IMPORTATIONS. 

3 F É v n i E I t . — P a r lo liritith A mer iron F.r. 
pre** (,'y. : 1 boite, pour Pay i ï s ct Cio ; 2 
paquets, pour P . S inc la i r ; 1 hollo puur J . 
Glass . 
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L E COURRIER. DIT CANADA. 

.11:01: cilAHOT.— La Trantcrint, do Mont- : 

r.'-.il. dit quo l 'Honorable juge Chabot so fixe! 

définitivement à Montréal On croyail nu 

contraire jusqu ' ic i que co monsieur demeure-

r.iit à Québec, l 'Honorable j u g e Hadgley ullant 

;, Montréal. 

S, II. I IOWKN.—Le j u g e eu c h e f c t l o s j l l -

•je- <le la Cour tlu B a n c de la Iteino du Haut 

( ' m i l l viennent do nommer .N. I L Bowcn, 

Ecr . , Commissaire pour recevoir des déposi­

tions et pour curtilior des contrats cl des fae-

t ti ni ' d 1 u s li! l i i » Cunadu. S i Commission, 

dit la Quebec Gazelle, est datée du 2G j a n v i e r 

1857 . 

COUR r i t i M i N M . i . K . — La cour cr iminel le , 

BOUS la présidence dp l 'Honorable S i r L. I I . 

I ,i Fontaine, 11 été ouverte a u x Trois-I t ivièrcs 

lull li d e r n i e r . Le t a b l e a u des offenses est 

peu considérable. 

l . ' u T . w n i ; l>K C O M M U A S . — C e p r o c è s c o n t i ­

nue cl se terminera probablement co - o i r ou 

d e m a i n 

ASSUUAXCK ni: Qcfe i iEC.—Les actionnaires 

d e l à VtimtHif/uù d'Auxurunet ac Québec ont 

p r o c è d e , lu "J du courant , par scrutin secret , 

ù l'éleelion d e s Directeurs do la Compagnie 

p o u r K i " . L " dépou'il 

donné lo résultat s u i v a n t 
V i t a l T ê t U , . l a m e s 11 il. 

Joseph M o r r i i i . George 

/V V E N D R E . J \ 1 X J l ^ y i l J ^ , 

M ORUE VERTE DE I.A MEILLEURE QUALITÉ, 
. HARENGS DU LABRADOR. 

II. J . XOAD ET CIE. 
Qiiéboc, I février 1*17.—:tf. 

HUILE DE L'OIE DE MORUE. 
O t ) A R I L S D'UNE QUALITÉ TRÈS SCPER1EU. 
• ) 1> RE, à ver 

lllli le • 

rendre par 

•1 févri' r 1857. 

.1. N'OAD ET CIE. 

N O U V E L É T A B L I S S E } ] E NT 

DR 

MEUBLES DE MENAGE. 

A L O U E R , 

UNE élégante maison de campagne , c o n -
ayan l neuf pièces et accompagnée d u i 

h a n g a r et d'une éUblc, «Huée - u r le clieioiu 
Ste. Poy, vis-a-vis celui de Belvédère. Possession 
eu mal pr .M . l iaii . . 

S'adresser ù 
.JOHN ROSS, 

Société lit Butina <lt I' L'nion. 

Québec, 2 févriir 1 S.17.—Cf 

L ' I N C E N D I E 
D R O L U N & R O Y , , , 

N o . 4 3 , 

I les I'OHM-H. St. I t o c l t . 5 b e c 

lu: I.A 

\iv 1: S T . J E A N . 

I 

'I 

einent d u scrutin a 

: 11 .> 111111.. 1 M 1 IJ ••win. 

, Archibald L a u r i e 

H a l l i t George II 

^OUS lés effet! sauvé» du dernier incendie ont 
té i r .m-porié• MI mugu-ins. qu'occupait a n -

parant JIM. I . E W I N E , 

\ o . i l . r u e d e l a F u b r i n u e , 

OÙ IIS SERONT VENDIS. DANS QUELQUES JOUÉS, 

S A C K ] I r i O E î 

roua 

C O M I T A N T 

A 

A R G E N T 

Québec, I février lf 

S E U L E M E N T 

Directeurs p mr l ' a u n e Si u ir I. qui sont le 

c o u r a n t e 

Nni:vi:i ,t .i: UAXQI 1: — I l est question Jo 

l'on 1er -mis peu de t e m p - u n e b a n q u e d a n - le 

c o m t é d ' ihcrvi l lc . 

GNTKKPRIHC — l u j o u r n a l d'Hamilton r a p ­

porte que la compagnie du t é l é g r a p h e de 

Montréal -•• prop « c d - prolonger su l i gne t é l é , 

graphique du manière ù former u n e jonct ion 

a v e c la ligna transatlantique. Çé s e r a i t une 

entreprise l ouable et qu i ne manquerait pas de 

rémunérer la compagnie. 

Mil 'VKAI 'X STBA.MKttS. — L e s j o u r n a u x de 

M o n t r é a l rapportent qu' i l vu s 'établir u n e ; 

ligne de steamers entre GLisgoiv, Québec 

et Montréal, ct q u e le premier steamer do cette ; 

ligue !" Cfude, p a r t i r a p o u r Québec le 1 I avril 

prochain, 

OAXAb. — La Société A m é r i c a i n e do Géogra-

pllic et de S t a t i s t i q u e v i e n t de d e m a n d e r à la 

Lé. ' i - la t i l i e de l'ét il d e N e w Y o r k , d • l ' i v o r i - ' r 

le projet d 'unir I'Hudson ot le S a i n t Laurent 

a u moyen d'un canal entré le L a c Chuniplaih 

et h- S i . I t inrent. 

1 i t . t (IRAI m: 1 i t . \Ns . \ ri.ANTii.oi:. — M 

l'i. M , qu i vient d 'arr iver à Halifax, rapporte 

q u ' i l v ient de conclure dos arrangements p air 

l'aire é t u d i e r ililliu dialeli i i lit la CÔtC d e T e l Te-

iicuvc, afin d ' y faire aboutir rcxt rémiléoccidon-

tulc (lu cilblo transat! ni tique. Il v a lout lieu d e 

croire q u e ses efforts s e r o n t c o u r o n n e - de succès. 

l i t i - . - A l M CXEUH l>i: . i i i s t s . — P a r un dé­

cret de la Sucrée Congrégation des l î i t e s . d u 

• J - ! août 1 8 5 0 , p u b l i c le "J'i décembre dernier ; 

dm» VVuicer» de Paris, il est d é c l a r é que, s u r 

In demande de I'Episcopal f r a n ç a i s , " l o S a ut 

l ' ère a o r d o n n é q u e l'oflicè du T i è -Saint 

Cumr de J é s u s , pour le royaume de Pologne 

et le clergé de Itomc, approuvé p a r la S a c r é e 

(Congrégation des L i r e - du 11 mai 1 7 6 5 , a v e c 

In messe correspondante Miiercbitnr, s c i a i 

dé -onu l i s célébré c h i q u e année, t/anx toute \ 

/'/.'/'i-, -mis le rite double-majeur, la s i x i è m e 

fér ié a p r è s l ' o c t a v e d.- la l-'éte-Dulu, 011 obser ­

vant d'ailleurs les rubrique-, c l s a n s porter at-

t e n t e a u x induits pir l icul iers a c c o r d é - j u s q u ' a 

co j o u r par lo Siège Apostolique, pour les 

églises qui ont le privilège do c é l é b r e r c e t t e 

f è ' e . ou sou* un rite plut, élevé, «m un autre 

j o u r , ou a v e c 1 llice différent." 

ui S - I I : .—i i i< i>s . \ .—Les fortifications d'O­

dessa ont é t é complètement désarmées, et le 

temps humide contr ibue ù la destruction des 

retranchements en t e r r e ; il n 'y n plus q u e 

q u e l q u e , bat te l ies de c o t e s .pli 4 m t g l i d e les 

gabions d uit e l l es a v a i e n t été g u l l i e s dernière-

111 n t . — M mill ur ( t r a d u i t de la Gazette de 
I n nm A 

— N o u s v o y o n s d a n s le Moniteur Brliji d u 

.'Il décembre 1 8 5 0 , que le gouvernement be ige 

a décrété lo 8 0 du même mois : Que les den-

r i e - alimentaires déclarées l ibres à l 'entrée par 

l i loi du 8 0 décembre 1 8 5 5 , c o n t i n u e r o n t d'ê­

t r e l i b r e - à ren t rée jusqu 'au 31 décembre 

1857 , sans préjudice à l ' a p p l i c a t i o n du la loi 

du 10 j u i n 1850 , cn CC qui c o n c e r n e le riz. 

— D a n - la séance du d j a n v i e r d e r n i e r , 

l 'Académie des b e a u x - a r t - a nommé pour son 

vice-président, p e n d a n t l 'année W i 7 . M. 

l i o b e r t - M c i i r v : M Hitlorf, vice-président 

de l ' année 1850 , devient président pour l'an­

née IS:"»7. 

( T o u t e s les n o u v e l l e s non s ignées,) 

A. GARNI \ r 

I M i l M ) l 

de la 
null liant 

llip 
cinq tiilletl 

pel du 
de S 3 : 

une 
: de 

I * SV. pi i -1 ouïe 
U U0Ult .SE ce 

S'il 7s. Cil. on pièces de monnaie et quelques JOUI 
Celui qui la trouvera est prié de la remettre au bu­
reau de ce journal; 

Québec, il f é i r i c r 1S57.—Cf. 

A V I S . 

I A première feuille de ce journal est adressée à 
I j un grand nombre de |ierion |ue nos agents 

n ont pu voir, mai- qui peuvent désirer le recevoir. 
Cel le- qui rie voudront pal s abonner KOHI priées de 
nous renvoyer cette feuille lo plus vite possible. 

STANISLAS DRAl'EAU, 
Gérant. 

Québec, 2 février 1 BSC. 

• t u e l>< s l 'osscs . St. U n i l». <(u 

XFORME respectueusement lo public ou général 
qu'ils ont iii.'tiielleinent eu niai'i un assortiment 

large et varié de MEUBLES I": MENACE, confee-
tiouiii - il.m- le dernier gOÛl et dans le style le plus 
élégant de LOXDHKS et de PARIS, qu'ils vendront ù 
des prix t rè - ré luil.s. 

DHoi.'iN et ItuV n'employant que les mt i l -
Liurs ouvriers , et surveillant eux-mêmes les t r a v a u x 
de leur- établissement, espèrent mériter la continua-
tiou du patronage public. 

Québec . 'J février l s . , 7 . 

V E N T E A N N U E L L E ET F I N A L E 

M A R C H A N D I S E S S E C H E S , 

A «1rs | i i l \ f l c s - r «Itlifs. 

A l OMMKXCER 

L u i r a i , l o 2 f o v r i o r , 

A L O U E R , 

f'tETTE jolie maison à deux étapes avec a 
O peu prèl un arpenl .le terre , -iiuée sur 
le chemin Ste . Foy, et dernièrement oc­

cupée par M. JESKI.V.S. On \ ternit lié. bien un pen­
sionnat. On peut en prendre pusse--ion immédiate­
ment fi l'on veut. 

S'adresser n 
JOHN ROSS, 

£ijci(tè il' Bàtuêt* ilt t L'nion. 

Québec, 2 février ÎSJT.—<:f 

M C L A U G H L I N & M K E N N Y . 

No. CO, R U E S . U N T - J E A . V , 

TOST, BANS COSTIIl.DIT, LES HSIttECaS 

D E S S I N S 

PHOTOGRAPHIQUES 
D e I m i t e s l e s i n n il < n i s . 

A U X P L U S 13AS P R I X ! ! 
Québec, '1 février 1ST.7. 

i>< s s i i i s i M i i i t u - i ; i | i i i i i | i i < s ca lurléM. 

I K publie i--i iiiioriné par le présent livll que les 
U MEILLEURS DESSINS l'HOTOGRAI'HIQUEa 
COLORIES, dan- la belle manière propre il M' 
I.OCKHOOII. ne se trouvent qu'il l 'atelier de MM. 
MCLAUGHLIN et MCKENNY, No. CO, RCE ST. JEAX. 

Signé, 
MCLAUGHLIN n MCKEXXY. 
WILLIAM LOCKWOOD. 

Québec. 1 février lsT.T. 

V 
lie 

MSTIIOT, ou 

M A I S O N A L O U E R . 

yNE MAISON avec jardin, etc., lituèsi 
;'i lieiiupoii, près du moulin il cloui 

de Mmliot. S'adresser U CIIIMC, SIMARII 

JOSEPn HARDY, 
A la maisoa. 

Québec février ISJ" 

IE. 

W M . L A I R D & C 
R I i : L A F A B R I Q l E . 

\\'f I i / ' ( I L . vendront le tout de 
I T . I j . ( \ \ b u r IMMENSE FONDS 

DE MARCHANDISES: S E C H E S , a une r a l t i c -
l l o n <!<• 10 ;» Mt» | » a r c e n t 
ordinaires, pour faire place à leur.-, importation! du 
printemps. 

CES MABCIIA.NCISeS COXSISTEXT i:v ; 
Sou verges de Coton blanc pour d r a p - de lit. 

lOld. valant ts. 'Jd.. 
do Toile do do. 

.'.no do Toile b lanche ouvrée pour nappes, de 
4d. valant 4.-. 5d.. 

500 do Toile écrue pour nappes, de ls. 2d. 
valant l s . sd. , 

< O N 

DAMES" 

L E 

1>K» 

E E 

DEMOISELLES 
d tr 

( >' i. i! 1 .11: 

nliii 

iguillc, 

\ V A I! 

t il' .< truants 

I S . ) 

rpoi'Tl 
L C O I I I 

ES les abonnées à lu 10e année du journal, 
oinmcncunt le 1er novembre, recevront avec 

le le numéro du premier janvier, à titre de prime, 

I . I : > i r . \ i i - i i : r > F U A X t ' . t i s , 

pour 1857. l'n BEAU VOLUME édité avec 
rédigé par Mme. CAROLI.VE KMIUIX FOUBBET. 

F O U R R U R E S ! . ! 
t' N magnifique ossortimeol de PELLETERIES 

pour !••- messieurs cl les dames, au bien connu 
et ancien êtublilicmeul de II. A-iiwoiiTil et Cit., 

\<» s a , R I r . i . i r . i i i m q v E . 

l 'nc i ininciee quantité de pelleterie-. îles plus belle». 
ila mieux assorties et des moins chères que l'on 
puisse trouver dan- cet te ville, ait maintenant e \ -
poiéc dan l'établissement ci-dessus ob le publie 
pourra les examiner.—Les daines qui désirent 
acheter dea V I Ç T O R I N E S de VISON" très noires c t 
nu plus bus prix du Cumula, feront bien d'aller 
visiter le dit établissement, vu que tout ce qui s'y 

; trouve est é^'a! sinon supérieur ù tout ce que l'on 
1 peut trouver dans ce genre ù Québec. 

On trouvera et l'on pour ni toujours se p r o c u r e r 
des pelleterie- pour les enfants dans le uuicu.-in r i -
ilc-siii mentionné. 

W ' M . ENNIS . 
Propr ié ta ire . 

J O H N W R I G H T , 
O R A T E U R E T D O R E U R . 

i C A D R E S D E T A B L E A U ci de MIROIR, I 'AIT il-
I " des ( 

IllXe. décore les églises et ic? s teamers , e t c . . nrjrente 
i miroirs, répare et redore Ici c a d r e - , monte e t 

GRAND CONCERT 
DR LA 

s u t I E T Ë l ' i l I 1.11 A i : M O N [ Q U E 

S A B A T ] E R . 

i: 
E PREMIER GRAND CONCERT de la SOCIETE 
PHILHARMONIQUE SARATIERaura lieu ùlu ; 

s u t i u i s s r . i . i . . 

LE TREIZE FEVRIER PROCHAIN. 

On pourra se procurer des billets d'admission : 
chez lous les l ibraire- de Québec , ainsi que clic/. M. 
A.M. l'ouï, côte do Lôry. 

l*ri x d'tùl i i i i ss lon—2». OU. 

Les portes seront ouvertes à S E P T heures, et le > 
concert commencera ù HUIT heures précises. 

P a r ordre, 
Fits. HUOT, 

Secrétaire, 
Québec . 2 février lSaT. 

% M e s s i e u r s les é l e c t e u r s «lu l 'oni l 

«II- I t l iuot i sKI . 

MESSIEURS, 

['PRENANT que .1 C. Taché, Eeuler, Chevalier 

Cet ouvrage , qui sera continué i l iaque minée. 
T:,U Nappe - , le toile ouvrée , de l - .Gd.va lant 6 s . 0 d . i rormera an cours complet d'économie domestique : 

j o u e verges Drap de Cobourg , de î j d . valant ls .Od. i t i c b n U é a d r a de nombreuses recettes : il parlera des 
Mioo du Mousseline do laine, de&jd.vnlaut lOd. 
5 0 0 0 do ilo do de 7<d. valant l s . 

loo.iu do Sli irtin^ blanc, d c l l d . valant CI.. 
IOOOO do do de 5 j d , valant TAd.. 

."e.oij j o Coton gris imir verge de large , ) do i.'d. 
valant .'.(.1.. 

l ooo Couver tures piquées cl blanches f de to i let te) , 
de 'as. valant I ls . Ud.. 

KiOO Cuurics-poiiile.s blanches ct de cot i leur .de  
•Js. 3d . 

— A U S S I — 
Flanelle , Cordages , Etone i pour ca lo t tes , T.ùle. 

."-Iiirtin^. Indiennes, Robes de fantaisie, Chemises, 
Collet- . Dentelle, lias. Gants , Rubaus , e tc . . e tc . 

Htgfr~ Tout iirttrl* i) unr ijT'inilt rriturUin. ~\x%X 

W'M. LA1RD ET CIE. 
Québec . 'J février l s : ,7 . 

A I / E X S K I C J N K D K S P A R A S O L S 

i : 

l PIM 
la Lés ion d'Honneur, vous a fait remise il<-

son Mandat de Rcpréicatiint de votre C o m t é , et 
aussi que les électeurs du Comté de Rlmouski dési­
rent incitre cn candidature I'.iin do no- estimables 
concitoyens, Monsieur M. W. Iluby, de ce t t e <ué : 
je me fuis un devoir cl eu inclue temps un plaisir. 
, | c publier ù ce t i c ocension la lettre suivante que ce 
Mon- i iur m'adressa dernièrement, le j o u r iriCme de 
«ou départ pour I Europe . Je rie dois pas oublier 

I de dire que la i:ii-on du dépari île M. Baby est l'uc-
[ coinpli-scinent d'une million d'un grand intérêt 
I pour le commerce de rette Prov ince et dont le but 

principal est de procurer une rédaction notable des 
primes il'assiirniii es .-ur les vaisseaux Cl les mar­
chandise! expédié* d'Europe pour le C a n a d a , et 
cela eu rapport avec la question de- Vapeurs Re­
morqueurs. Provinciaux du GolIcSaint-Lnurcnt. 

.1 ni I lion ne u r d'être avec respect. 

M i .-.-leurs. 

-•ioaié offre - e - pltis.slncèrés rcmcrclmeat> 
. nombreuses pratiques cl nu public engé 

ral pour l'encouragement libéral qu'il en n reçu 
depuis nombre d année-, cl prend -ur lui de les in 
former qi 'ayant renouvelé tous ses outils , il esi 
prêt à repasser les R A Z O I R S . CISEAUX, e tc . . e tc . 
ci ii t'airc ton- les ouvrages qu'il a coutume •!« 
faire : pur exemple, niu-ter .les CLEFS, grandes ou 
petites, faire des PARAPLUIES cl des PARASOLS 
et les réparer lorsqu'ils «ont arises, etc. Il iuni 
toujours en vente, connue par le passé, razolrs ci 
cuirs à repasser, de la premiere qualité : outre un. 
infinité d'uiure-objets , qu'il donnera il J â par 101 
meil leur marche qu'à l'ordinaire, tlu irouvcm 
toujours le soussigné ù son magasin, depuis SEI'l 
heures du matin jusqu'à CINQ heures du soir. 

JEAN GERARD, 
Hue Saint-Jean, porte voisine de M. DAVID 

Milieu u. mancbonnler, llnutc-VUle 
Québec , février 1S.">7. lui. 

Votre très humble serviteur, 

OEM. II. SIMAltD. 

GRANDE CHANCE ! ! ! 
i n S » , (to, r u e SI. J e u n , l luulc->Vlllc. 

ANSELME- HARDY, 

devoirs de* f e m m e s : il sera pour elles un guide 
qu'elles pourront consulter en toute c i rcons tance , 
c a r il leur donnera . . /"«r tH Jniir tipuitr t'iutr faiitiir. 

• des details et des consei l- sur les occupat ions qui 
i rempli.--eut lu vie des dames et des demoiselles et 
| - u r la mani i re dont elles doivent - c conduire , soit 
, dan- h- monde, soit dans l'Intérieur de lu famille. 

Le MENAG1ER ri. 'AM.'AIS sera un 7V'.-./- norul t! 
i iirathut qui répondra il loutes les exigences de 
j i époque, et t o u t e - les femmes, nous osons le dire, 
j seront heureuses de le trouver entre leurs mains. 

Ce journa l , rédigé par toute» les sommités lilté-
! raires et spéciales de l'époque, donnera dans le 
: courant de l'année, indépendamment de su m a g n i ­

fique primé, douitftuiltu oi bnxteritê, dont plusieurs 
i douille format fdcsliDS de M. Bo»OEs) :—des tttpit-
I nrrin eotoritç* d'une admirable perfection et d'une 
| exécut ion facile :—un nombre infini de petit* traraiu 
! de Dailies pour têtes, étrennes et cadeaux :—des 
< mitmiif grandeur naturelle, pour toilette de Dames. 
! de Jeunes personnes et d'Enfant! :—At» feuillet 
j plitHrii'nirt.v itr pitirt'n* a» renoucettement *lt rh'tijttr 
Ytaùon ;—«les gravure* de node* coloriée*, pour cos-

tunics dé ville, toilettes de tairie*, de imiriert et de 
Iprepiïere eouintunion':—des grature* de-.lùigcrie.:dc$ 

iiftt triïtit. des tépiaè, des ijrtirurt* fur anrr de sujids 
religieux cl autres d'une admirable perfection ; 
quarante morceaux dt mmii/ui de salon par les pre-

I miers coiiqiositcurs :—des recette*, des eonteili ludis-
pen-al.îe- à toutes les »i>r't de/amiUè, les màUrétte* 

j //, maiton cl à toutes les faine* pertonne* ;—i!vu:< 
rebut i l lustrés. 

Tous les dentin* de broderie» «ont exécutés par M. 
; Bonnes ; tous les petit» travaux d< damet sont dessi­

né- et expl iqué- ]i i r Mme. CABOUSS EMIECX l 'otu-
' itET : tous les detain* d* lapweeie eotorif*, les 
1 aquarelle» et les ttpia» sortent des ateliers dé MM. 
: FoBStSTÈCtIEn frères : lous les patriiu sont fourni. 
, par les premières maison- de Paris , qui. par une 
1 faveur toute spéciale, veulent bien les livrer nu 

journal aussitôt que la mode les a indiqués. 

l.t CoHfttUrr ili» Oàhut ei de* Oeetoiteitt*. fondé en 
1S47, a vu chaque année praml ir son succès . I.» 
régularité de son service, la moralité' et l'utilitéd( 
sa rédaction cl ses constants efforts pour sniîst'.iir-
ses abonnées, l'ont placé au premier rang parmi le> 

( j ournaux de la spécialité. 

Pr ix de l 'abonnemeat—23 cnr.itx.-i I-AP. AX. lava, 
riabletiii nt payables d'avance 

On l'abonne à Québec, chez 

vernit l e . c a r t e - : en un mot, il e x é c u t e toute - o r t c 
d'Ouvrages avec expédition et dans le dernier polit, 
AC CI.CS HAS l'IUX POSSIBLE. 

N o . T* 

RUE SAIXT-JEA'X, (EN DEHORS.) 

Québec, : février lS jC. 

MAISON G 
V o l ' S avertissons nos s, 
i l eu général, que lf 1er 

Jf.p.S. 

BAINS. 
Iptcurs et le publie 

que 10 1er mai prochain notre MAI­
SON DE BAINS, dans la rue «lu Palais, vis-à-vis 
1 Hôtel Rustcll, sera ouverte aux familles. 

l'rt'x I ' - . S Haiti* jiioir uur Atiitéi.-

thaude ou froide. 

•Eau douce, 

1ère classe.—Pour un Monsieur ou une Dame.. 
" Un Enfant au-dessous de .2 ans.. 

2èmc classe.—Pour un Monsieur ou une l' .mic 
" l'n Enfant au-deisoill de 12 ans 

3 
11 

1ère c lasse 

•n, nu: tf Eau Douce. 

ièiue c lass 

Pour un Monsieur c ! Daine 
" •' et 1 enfant 
" " et J enfants . . . 
" " et n enfants . . . 
" " et A enfants . . . 
•• '• et .'i enfant.-'... 
" " et C enfants... 

- P o u r Monsieur et Dame 
" rt 1 enfant 

" •' et 2 enfants .... 
" " ct ,'î enfants . . . 
•' •' et 4 etifaiits . . . 
" " c t S enfants . . . 
" " et 0 enfants .... 

n i 
I 3 J 
l à" 
17 
181 
2 0 * 

51 
T 
si 
:»t 

u ' 
121 
1 2 ' 

l'eit de* Bian 

ère classe.—Pi 

DE plus informe • 
ou'il vcu.Ira ton 

Québec, 13 janvier 1SJ7 

GEOUI 

Québec, U r décembre, l s â C 

lien., M . P. P. 
Québec. 

M . D A M I S 1 > A I T , . 

I P R O F E S S E U R DE MUSIQUE, peut dlsjioser de 
quelques henr.-s par jour, (lour donner des 

leçons du PIANO ou du VIOLON, die/ , lui ou à 
domicile. 

1 - e 
Quel 

Il necordo les Pianos. 
CC, .'. février 1857. 

ESS 
• ifii l i i i i ii ,» .J«l . i» .«im«l 

et Chemin •!• Fer de dotwtion •!. Mitjunti 

, Compagnie de Navigation, 
i tONFORMEMENT à une résolution adoptée A nue 
\ assemblée des Directeurs, nue ASSEMBLE'E 
GENERALE SPKOIALE des ACTIONNAIRES du 
CHEMIN DE FER DE JONCTION l'E MEOANTIC 
ET COMPAGNIE DE NAVIGATION, a u r a ii,"-,, „ „ 
\ II.LACK do SOMERSET, dims I une de Momm-
tic, VENDREDI, le VINGTIEME j o u r de FEVRIER 
courant , à DIX heures, A. M.,—pour faire election 
•le DEUX DIRECTEURS en remplacement de D i x . 
BAS Ross, écuyer, M. P. P., qui so retire ù l o u r d e 
role, et JAMES Mom PEIIIIES. écuyer, M. 1'. P., qui 
a réligné ;—pour recevoir un éln't des affaires .le la 

Compagnie, préparé par le Président et lu Secrétaire 
et adopté pur lo bureau ;—ct pour ratifier et contlr-
mer les Règlements faits et adoptés pur le biironu. 

DUNUAR Itoss , 
,, , , . Président, 

Quiibcc, 0 février l o57 . 

Cher Monsieur. 

Etant sur le point de partir pour l'Europe, d'où 
je serai de re tour :• i un quinze lévrier procha in , je i 
» roi - ,a i an I île laisser,ill v o i r ! ou- dire quel le t u serait I 
mu ligue de Conduite cl ma politique, dans le cas où ! 

, Moniteur Taché résignant sen siège en Parlement, 
b - électeurs du Comté de Rlmouski me feraient 
l'honneur de m'élîro ù su place. 

Avant totit.j ral entièrement dévoué aux in- I 
lérèl- de cet impoli.int comté, luisant lous mes I 
efforts et mettant toute mon énergie pour lui o b t c - i 
uir les améliorations dont il a tant besoin. 

J e .-irai pour toute mesure ayant pour objet, non- ; 
I seulement tic filtre continuer le Chemin de For d e ! 

.Si. Thomas nnx Troii-l'isloles, mais jusqu'à la : 
' ligne dll Nom eau-lli am-n ici». SU i Villi t à peu près le 
j t r a c é du Major RobillSon, donillllll par la une ligne 
( de Chemin de Fer à toutes les paroisses le long du 

Douve, ct je ferai mes efforts pour que ce chemin 
-oit continué jusqu'il Halifax. 

J e - i r a i pour la colonisation dan< le Bas-Cnnnda, ; 

sur nue large hase, donnant à notre jeunesse Cana­
dienne l'avantage de s'établir, un lien d'êmlgrér à 
l'étranger, comme ce n'a été que trop malheureuse­
ment le cas depuis nombre d'années. 

Qllnllt à mes principes politiques, ils seront essen- , 
1 (tellement l ibéraux, c a r sur i c cont inent d'Anié- 1 
I rlque, il est d'absolue nécessité de progresser . 

. l e v o n s adresse ces quelques lignes uCn qu'au 
besoin vous puissiez les communiquer à tues uoni-

! breux amis du comté dn Rimouski , 

Uorloger, lltjimttrr rt Fabricant ilf Miroir*, ii 3 o . 
pour loo mnllntr marché qu'ailleurs 

ses amis et U- publie eu général 
qu 11 vernira tout son fond- de bijouteries telles ; 

que montrés d'orel d'argent, chaînes d'or et d'argent, 
bagues joncs , locqllCtl, pendant! d'oreille-, épin-
glettoi, anneaux, itorte-croyons d'or et d'argent, 
ganle-de-doigts, dés d'argent, lunettes, porté-mon­
naie, horloges, miroirs et vitres de miroirs. 

A. II. répara les montres .le toutes sortes , la bi­
jouter i e et les horloges à dix par cent meilleur m a r ­
ché qu'ailleurs ; 

— t>r ri.rs.— 
A. H. posera le v i f argent iur le* vieux miroirs qui 
sont endommagés, ci d'oli le vif nrgeal est parti. 

Toul ou n a g e qui .-unira du Magasin sera g a ­
rant i . 

ANLELME HARDY. 
Qilêbec, 7 février. 1857. 

I . M i l l i o n - l . : i 1 il - < l l -, e t c . , e t c . 

I E soussigné a l'honneur d'Informer ses ami- et le 
J public qu'il a maintenant toul un ii-.-orliincni 

de JAMBONS -I CUIS. LARD FUMÉ HT l'.cicé. SAIN 
I.OIV. Roxnxs o r Boa t . L A M M - FCMÈKS, etc., 
etc. Ces articles sont de lu meilleure qualité. On 
les trouvera supérieurs à tous ceux de mémo espèce 
qu'on offre eu venic à Québec. 

Mil les vend EX nuns cl ES m ' T i i t . à des prix 1110 
dire-, pour ARGENT COMPTANT seulement. 

Le soussigné ciii'i-iui: cl ri \n aussi le I.A-U 
s l'a au', cl les JAMBONS, pour les familles qui le île 
mandent, cl cela à des prix modérés, 

L I ' K E MADDEN, 
Epicier, rues §t. Dominique ci Si. François, 

Faubourg St. Rocli, vis-à-vis le moulin de S o u k e 
Québec, 2 lévrier 1857. 

A . V I S . 

Je 5iiis, cher .Monsieur, 

Votre tout dévoué Borvltcur ct ami, 

«lf»- M. W. B A B Y . 

Q N a besoin d'un I N S T I T U T E U R qualifié pour te 

Que In' 
line Ecole dans la Ilnulieue de St . Koch de 

S'adresser îi 

3 février 1837. 

F R A N S . I1VOT, 
Sec . -Trésor ier . 

.1. T . K l t O I s s i : t l . 

Agent pour le Canada. 

SOMMAII:K 
du n u m é r o «i<" n o v e m b r e , i*i"><». 

I . Chronique du mois, par Mme. DE MOIOAXS. 

J. René de Kcrgorun. par ALFRED o i s EsSARTS. 
:i. Les Herbes d'Or.—Pensées des femmes célèbres, 

par F; I'EUTI\ILT. 
4 . Les Ruines (Poés i e ) , pur Bourguin. 

Modes, par Mme. HLVXCIIE DE hEBIOXT. 
0. Econoniie domestique des Dames.—Conseils et 

ouvrages divers .—Causerie autour d'une table 
ronde .—Pet i t s t ravaux de dames .—Boite à jeu. 
—Ecranbannière.—Valise RU crochet . - Chaus­
son d'enfant.— Tri. »>t Louise pour couvrepieds. 
rideaux, etc.—Dentelle au tricot.—Petit cours 
de Heurs nrtitic'ulles : Lys .—Rose pompon.— 
Plan» lie de tapisserie.— Pian, lie or et couleurs . 
— L é g e n d e de l'aquarelle. 

7. Expl icat ion de la gravure de Modes. 
5. Explication de la gravure planche de Confec­

tion: Manteaux cl Pardcs- i i - . 

0. Expl icat ion de la planche de Broderies, 

10. Expl icat ion de la plain lie de Patrons . 

I I . Rebus illustré. 

Le» «Imiineen recevront n i c e le numéro î l e novembre! 

1. Une feuille de broderies,double formai (dessins 
de M. BORDES.) 

•„*. Une planche de P a t r o n - pour la saison d'hiver. 
double format. 

3. Une grot lire de Modes. oloriéc. 
1. l u e planche de Manteaux, Robes ct Mantelets 

(pour la saison .1 li ixer.) 
5, Une plain lie de Tapisserie coloriée. 
8. Le moulin ù vcnl (aquare l le . ) 
7. Une planche de travaux au croche t do coulem 

( o r et soie.) 
I 0 . Ail verso du la grande planche de broderie . 

Petits T r a v a u x . 
S. Paris (quadri l le ) , par Acn. DtSCOMXEI. 

10. A une Mariée ( r o m a n c e ) , par Miles l 'uioc et 
i i l . L a Noyade (va l s é ) , par JAMES BOCSSEI.ET. 
i 12. Lu Chevrette (scno'tt iscb,) par Mme. lloxonf: 

1'IOI.AL. 

I Québec, 2 février l8'â7. 

d'Eau Salét y.-.iu- Huit Moi*. 

' o n r un Monsieur on une Dame S I 
1 l'n enfant nn-doisus de 12 a n s . . . 8 
Jèine c l a s s e . — P o u r 1111 Monsieur ou une Dame 10 

" l'n enfant RU-dcilOUS de IL'ans . 7 

Remarque*. 

Les souscripteurs de la première cla««e d'eau 
douce auront le droit de prendre des bains de la 
première classe d'eau salée en payant Is . .id. pour 
chaque bain. Et les souscr ipteurs de la seconde 
classe d'eau douce auront le droit de prendre des 
bain- dé la Secondé, «lusse d'eau salée, en payant 

i l s . 3d. pour chaque bain. 

Condition» ib* Paiement* pmir le* Soutcrip-

leur*. 

Les souscripteurs seront obligés de paver la moi. 
t i è d e b u r souscription le lé Mai prochain, c'e.-t-à-
d irc . quinze jours après que les susdits bains fonc­
tionneront, et l'autre moitié le 15 d ' A o û t 

Règlement, 

11 y aura un salon pour recevo ir les daines d e l à 
plein i i ' tri las-e. dans lequel ily a u r a un Piano et H a r ­
monium pour amusement des daines, et aussi une 
dame pour les conduire aux bains. 

Au.-si une c h a m b r e pour les il.iuics de la seconde 
'' c lasse . 

Et une autre c h a m b r e pour les messieurs, d a n ! 
laquelle ils trouveront les principaux j o u r n a u x du 
Canada , des Eta t s -Unis et de le mires, e tc . 

Les porte! . •"" l iront ù Cixy HECRES, A. M., et se 
fermeront à Dix HEURES, P. M., depuis le 1er de Mai 
prochain jusqu'au 1er de Décembre , et alors e l le ! 
s'ouvriront à Six HECHES, A. M., et se formeront à 
Hi IT HEURES, P. M. 

GOSSELLN ET L A R U E , 
Qilébe»-. 2 février 1857. 

VfOUS soussignés déclarons qu'il serait très im-
IV portant , dans l'intérêt de la salubrité publique, 
qu'il existât on cette cité un êtnblisscmant public de 
bains d'eau sal ie , d'eau llrtlice, chaude OU froide. 
Non-seuletui'iii ces bains aideraient puissamment il 
la guérison d'un grand nombre do maladies ; mais 
encore ils seraient un préservatif nssuré dans bon 
nombre de cas , principalement à rapproche ot dans 
le temps des épidémies. 

c «-i pourquoi Hou- n'hésitons pas à recomman­
der favorablement un établissement do ce genre 
dans celte ville. 

0 . Li R bttallle, M. D., 
II. F . Binfrct. M. D., 
L. Girard, 

P. L a m e . M. !>.. 
II. Blanche», M. D., 
P. Baillargeoii . M. D., 
A. J a c k s o n . M. D., 
J . /.. Naull, M. P . , 
J o s . Morrin. M. D., 
J . McKie, D. P . S., 
P. Moffat, M. N. C; S. 1... 
J . P; Bussell. M. D. E . . 
K. II. Russell, M. D. E. M. 

B. C. S. I . . . 
Win. Marsden, M. P . , 
. lames Recds, 
P. Ei Landry , M. P . , 

Québec, 2 février 1837 

A. Bowaud , 
Ph . Wells , 
L . J . R o r , M. D., 
J a s . A. Sewel l . M. D „ 
J o h n L . Hull. M. C. C , 
J o h n F i u p a t r i c l c , M. P . . 
P . G. T o u r a n g e a u , M. D., 
P . O. J o s . Painchaud.M.D. , 
P. 0 . Toss icr , 
C. l 'rèmont, M. D. 

2fps. 
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L E COURRIER DU CAN ADA. 

Al M 
t. Wï.'-O. . • -«-WX 

h^* ' è^\c' Si 

L E S 

A V I S . 
E S personnes endettées envers les BIENS DES 

j J E S U I T E S sont iner t i e s par le présent avis I 
TOUR LA D E R N I E R E F O I S , que si viles ne se 
hâtent du paver leurs rentes et a n t r e s redevances , 
leurs comptes seront lui- entre le» mains du Soll i-
c i t c u r - G é n é r a l J e Su Majesté pour qu'il procède 
contre elles. 

L i o u i s PANT.T. 
Agent . 

Q u é b e c 2 février IS.'T. 

L O U I S M O L L E T , 
M a i t r e - C u l s i i n i c r v\ P â t i s s i e r . 

4 N.N'ON'CE au public qu'il est de re tour de 
f \ Montréal, ( i r e : à servir les personnes qui vou-

droot bien l 'honorer de l e u r prat ique. 
Toutes les c o m m a n d e s seront exécutées Immé­

diatement . 
Les ordre* pourront être la issé , c h e r M. .T. 

G E R A R D , /.' .r ./•< faratot, chez M. J A C Q U E S 
F U C U S , tail leur, rue S t . J e a n , ou ù su demeure , 
rue St . Olivier. No. 8 2 1 , faubourg St . J c . i n . 

LOUIS MOLLET, 
r . i s i M t r , El; t.-.çAIS. 

f . v 2 M ! donnera des leçons de son ur : , à de- pris 
modéré.-. 

Québec . 2 février 1*57. 

ELIXIK 1 )1 
Pour lu tous, la fo 
X K propriétaire de ce remède désire y appeler 
L j respectueusement l'attention du public c o m m e 

étant en rapport avec ies s flections de la gorge et 
d's poumon . , et invite les personnes que las nom­
b r e u x médicament.- annonces et recouimaudés pour 
ces maladies mettent dans r e m b a r r a s de choisir, à 
f lire essai de .On E L I X I R , Quand elles l 'auront 
f i i t . elles ue seront plus incertaines do ce qu'elles 
d liveut prendre ou rccouiniainler a u x a u t r e - . I n 
s.-ul es ta i leur prouvent que ce remède est i i plus 
préc i eux île c e u x que l'on a découver t s pour les 
m i l a d i e s de purge et des poumons 7 ; il sou lagera 
i n U a a t a n é m e n l la t o u x la plus violente et guér ira 
c i aplètcmOnt en peu d'heures le plus mauvais I 
r l iumc . C o m m e prévéa ta t i f et c i t ra t l f de lu c o u -
somption, il est sans égal . 11 est purement végétal , j 
ne cont ient a u c u n urgrédicut vénémeux, est d ' u n e ; 
s a v e u r t r è s a g r é a b l e et :ieul être administré a v e c ! 
s' ireté ent ière à t'eofaut lé plus dé l icat . Les certifi- 1 

c a t s n o m b r e u x reçus presque chaque j u u r de ceux ' 
qu'il a guéris , justii ieut pleinement l'assertion que 
nulle famille n e d e v r a i t manquer de s e n pourvoir . 
Que lés mères le donnent à leursénfauls atte int* de j 
I.i c o q u e l u c h e et du croup, et elle- diminueront 
aussitôt les souffrances des petit- malades : en même i 
temps , i l purifiera l é sante ei e x p u r g e r a complè te ­
ment le sys tème de toutes ces l iumcars . Demandei '• 
TEHzir d* O. T . Slow-, pour !•: !•><!.et voyez si sou [ 
nom. les mots C o c c H Kt-ixtit, avec c e u x de Boston, i 
Mass.', sont adaptés à la fiole por tant aussi l'em- ; 
prr ir . l e du nom sur le bouchon, bans quoi nul ne i 
s era le véri table E i ix i r . 

PILULES CÂTHARTPE 
D E i V Y E B , 

(ENYEI.ulTEl ' .S DE SUCRE,) 
s o x r l'Ki'i'AUi'rs r e i n 

P U R I F I E R L E S A X G ET GUERIR L E S MALADIE 

.t/m .x i!t t'ie d tfaloMtàc. 

D E C O U V E R T E R E M A R Q U A B L E 

r>A.xs LES 

PLANTES DE LA FORET. 
D E . 

DE 

M A I 
l E W - Y O R K , 

S E Y i 

A 
Dr.. 

guéri 
J . C. Avvn. 
les plus foi"' 

d'avoir, en prenant 
lentes Pilules. C e s 
le mauvais état demon < 
Incessamment. Si 
efficacité aux 
qu'on le fasse 

Avec 

G. YV. STONE, 
omption rt le* bronchite) 

l ' insui'iuiti . Ptt., l c r u i n i ISiiâ. 
M o n s i e u r : — J e me suis souvent 
mâttx de Tète, qu'il soit possible 
une ou deux doses de VOS exce l -
ni.oix de Tète étaient causés par 

o m a c qu'elles rétablissaient 
peuvent é t . e d'une égale 

autres , elles niériteut cer ta inement 
c connaître . 

beaucoup de considération^ votre 

E D . W . F E E B L E . 

Commis ù herd du s teamer Clarion. 

Dyestntcrie, niai* (' 
B t RKAC DE LA MALLK-POSTX, UAUTLAND, L iv . Co . . 

Mich., 16 novembre IHÎu> 
Da. AVER: Vos Pilules sont la perfection d e l à 

médecine. El les ont fait à mon épouse p l u - d e bien 
que je suis capable de V O U S le dire. Malade et dans 
un état de l angueur depuis des mois, elle è ta i : allée 
ù grands Irais - c faire méJicatueutcr . >..us qu'aucun 
médecin n'eut pu lui apporter le moindre soula­
gement, lorsqu'on lui conseilla d'essayer les Pilules 
du Dr. Aver . Elle en lit usage, et VOS inestimables 

lécouvert des propriétés médécilinles dan* c e r ­
taines plantes qui croisent dans les forêts et 

ions les chniups, et eu n extrait deux remèdes pro-
i pics à guér ir les maladies do lu pire espèce. 

11 i s i parvenu ii condenser par l'analyse, les ver-
| tus de cinq de ces plantes, dans des ex tra i t s telle- I 

tuent purs ct concentrés , qu'une livre pesant de i 
l 'extrait équivaut eu vertu niédoclnalo il 2 0 l ivres de : 

: la rac ine sècliée. Ces extrait . , sent ensuite préparées 
I sous forme de pilules, désignées suits le nom de 

P i l u l e s aile lu l -orc f «lu D r l l u l s e y . 
Un autre remède est composé des vertus do sept ' 

j plantes, au moyen d'un procédé qu'il a décoin ert j 
lui-iuêuie. Ce remède est désigné sous le nom de 

v i n <l<> :.» r o r c t j «lu l>r. I l i t l s cy , 
fée i in étant le produit de plantes mêdeclnales de i 
lu t'erè'.. chose inouïe jusqu'à cc j o u r . ) 

P I L U L E S DE LA F O R E T — T r o i s choses sont j 
i part icul ières A cet te seule espèce dé pilule.--. 

1 P El le- n'ont j a m a i s pour effet de . u u s c r la cons-
i lipiitiou on l'affaiblissement do la constitution; La 

ru a eu est qu'elles no contiennent ni drogués ni 
• matières mini raie- , mais sunt le produit des vertus 
, pures des plantes qui sont aiis-i naturel les que les ' 
! objets dont nous nous nourrissons. 

2 - Elles servent d'excellent purgat i f dans les cas : 
où 1 cslouiae ou les boyaux sont chargés de bile et ; 
matii res impures : l éuretbcaci l l opère i n même temps ' 

Pilules S.» rétablirent bientôt 'ci: lui t u sunt } « 0 r " r li'&n *''• f« pcri ' ic ju. - . -ua ce que t o u t e - l e s bu-

une grande quantité de vers (morts . ) Peu a j r o . . ;cs 
mêmes Pilules la guérirent encore ainsi que deux 
de nos enfant- d'une dyssenterle sanglante. Cn de 
nos voisins, incommodé ù une semblable maladie 
fut guéri pur mon épouse qui né lui en tit prendre 
que deux doses seulement, tandis que d'autres dans 
le voisinage aussi, après avo ir perdu beaucoup de 
temps, payaient dès comptes de cinq ù vingt piastres 
i leur médecin, sans toutefois être ent ièrement 
guéris . l'u tel remède si efficace en même temps 
que si sûr. ue pourra que devenir très eu vogue par 

ici. 
GEO. J . G R I F F I N . 

Mai' ie-de-ï 'oste. 

Indigestion et impurett du t<iny. 
Dn. AvKR : J ' a i fait Usage ire vos l 'Unie! auprès 

de m a famille et des personnes atHigèe- que j i suis 
obligé dé visiter, à m a g r a n d e sat isfact ion. P o u r 
remettre sous leurs fonotiotu ie m v n t s r êgu l i er s lv s 
organes de la digestion, et pour la purification du 
Sang, elles sont ' . c remède le plu- efficace que je 
connaisse , et j e puis le- rccoium.an...»- a v e c c o n ­
fiance à n i e s amis . 

Voire , e tc . . 
J . V. DIMES. 

P a s t e u r de l'Eglise de l 'Avant. Boston. 

W ' u i - o v , WYOHIXO Co., N. Y . . 21 o c t o b r e lâ.V>. 
CltEH Mos.sl i . lu: j e lai- lissage de vos Pilules C i -

meurs disparaissent 
'. - La cure est certaine dans tous les eus pour I 

j lesquels ou le- recommande, et elles produisent la : 
: guèrisou son» affecter les boyaux si ce n'est d'une 
i manière très légère. C'est une folie d'employer le- : 

p.ngaiifs qui peuvent causer des dpuleuri a i g u ë s : 
I de tels remèdes causent des douleurs et produisent i 
; la faible-sc sacs purifier le s..ng : en outre elles : 

un i - ca l au ton de l'estent le et d e s b u y a u x . J ' a i pour ; 
principe dé ne j a m a i s atiaiblir la constitution ; |diis 
ICS foucilons vitales ont de vigueur, [dus elles sont i 

j propres à domiui - le mal, si ou les aide p a r une mé- , 
| decine vraiment benne. Les SELS et L ' I H ' I L E DE 

CASTOR -.t toute la-uorneuclàturi! des pilules com- i 
' pesées de drxigùcs, ne servent qu'à produire la purga i 
j ti .ui. Ces drogues n'influent point sur le sang ni ; 
' sur les luituvuisci humeurs ; le- pilules faite- du pro ; 

du It do ces piaules sont tout & t'ait différentes, bilen 
UO peuvent n u "u <- j un enfant, cependant leur ellica- ; 
cité à guérir les maladies du sang et a u t r e - douleur- ! 
e-t -ans aucun doute, et dans quelques c a s dont j 'a i 
é té témoin Oculaire, lés résultats qu'elles ont produits ' 

I .sont quelque chose de miraculeux . 
LE VIS DE LA FORET.—I propriétés nu'did• ' 

; nab s du VIN DE LA FORET dificrenl de celle.-des 
PILULES; mais I efficacité d e , deux remèdes s 'har- ; 
u a . et pour la guéris on de certa ins maux l'un ; 

I dés d e u x rcmède.t est aussi important pour l'autre j 
I que ! eau et la nourriture le sont pour notre exis ten­

ce . U est certaines maladies qui n'exigent quo le 
vin seul, pour être guéries : lundis q u i ! est un grand 

A g e n t principal, \V. JOHN 
S t r i c t . Boston. Mass. 

2 février I t 3 7 . 

s ON. ICC. Hanover ! 

P a i x . 2 s . 0(1. la finie. 

tbart ique* auprès de ma c l t e a l . d e , e t j e trouve . l l o I u I j r i , . „ , . , p, ç „ é r i s , . i i peuté tree l l éc luèe 
qu'elles sont un excel lent p u r g a t i f p o o r debarasser , a r ,,. s v u , „ ™ . . . jp . , , . , . désigné dans les 
le système et pour purifier .es Mutâmes du sang. a in-ct ions CIMIOSSÔHS, quelqiies-uns dos r a s nul . . . 

JOHN G. MEACHAM, M. D . - ' r f t ' - ' ^ i i ^ ^ : , i a ' a ' , ' , i ' - - i , - - r 

S 
I . r s t l é c o u v c r l e s i m p o r t a n t e s 

1 E succèdent l une à l 'autre a v e c tant de rapidité 
ians l 'are ac tue l , que c'est à peine si nous r e ­

venons de ré tonnemeut que nous n fait éprouver 
l'une avant que notre crédulité soit mise à contr i ­
but ion par la nouvelle d'iiLe autre encore plus éton­
nante , et parmi les plus importantes découvertes 
qui uient j a m a i s été fuite- dans la sc ience médicale , 
nous devons c o m p t e r celle du 

L I Q U I D E C A Ï I ! A R T I Q U E 

G. \ Y . S T O N E , 
Médecine de Fami l l e de l'espèce le. plus désirable, 
parfa i tement a g r é a b l e au goût et remède sur dans 
presque c h a c u n e des maladies auxquel les la r a c e ! 
h u m a i n e est su je t te . Ces qual i tés n'en peuvent j 
ê t r e trop hautement célébrées. On peut le nommer I 
à coup sûr une panacée . Sou efficacité pour la c u r e j 
dos maladies suivantes sera sans objection reconnue I 
de tous ceux qui en feront Fessai , -avoir : Cousit - ' 
pat ion habituelle, Affections du foie, Impuretés du 
sang , Hémorrlioides, Epilep-ic. Humeurs scrofu- j 
l e a s e s e t de toutes sortes. Dyspepsie, Affections j 
bilii uses. Dyssenterîe , Diarrhée, et tous a u t r e - dé­
r a n g e m e n t s ' des boyaux seroui guéris p a r sou ; 
u s a g e . 

E n un mot . il renouvel lera tout le système et le i 
r e n d r a capable dcrês i s t er à toutes le- maladies con- ', 
t a g i c u s c . Que tous ceux qui m-jouissent pas d'une ; 
parfai te santé fassent u.-.ige de ce remède Immé­
diatement , ct ce grand bienfait l eur s.-ra rendu. 

Dépôt principal : its, rue Centra l , Loxvellj Mas-. , 
et chez les principaux pharmacien» du Canada . 

2 février ls' /7. Cf 

Hriiimr l'iilnioniiirr ilr Cerises Sauvages 

D E A V K I v , 
I-OCK LA CtRB U.II-IOE nES 

R H U M E S DE I. \ TOUX. L'K.VROCEMENT. LA 
G R I P P E , LA BRONCHIQUE, L ' E N R O U E ­
MENT, l'i'. P A R L E R , L 'ESQUINANClEj 
L 'ASTHME, LA CONSOMPTION P R I M I T I ­
VE, 

ct pour le sou lagement des con.-oniptifs. même dans 
uu état avancé . 

Il m.- nous est pas besoin d 'annoncer nu public 
son edicacité . Dans toute? les villes ct presque 
dans tous les v i l lage' de» E t a t s - U n i s , ses cures 
mervei l leuses l'ont déjà fait conna î t re . De plus, ii 
est bien peu de familles dans le monde civilisé sur 
ce continent qui n'aient pas de p r e u v e s personnelles 
de ses heureux résultats : et en plus petit nombre 
e n c o r e sont les communautés qui n'ont pas dos t r o -
phês vivants de ces cures c o n t r e les d a n g e r c u - c 
maladies de gorge et do poumons. En même t e m p , 
qu'il est le plus puissant ant idote encore connu ù 
l 'humanité contre les dangereuses et formfâabh • 
malad ies des organes pulmonaires, il est e n c " r » le 
r e m è d e le 'dus agréable et le plu» sur qu'on puisse 
faire prendre aux enfants et nux jeunes personnes. 
L e s parents devraient toujours en avo ir en leur 
posses-ion afin de pouvoir faire face ù l'ennemi qui 
fond sur eux nu moment où ils y pensent le moins. 
Nous savons sur quoi nous fonder p o u r c r u i r e que lé 
Baume Pulmonaire dé (.'cri-'-- Sauvages a préservé 
plus de vies en prévenant lu Consomption, qu'il n en 
a guér i . Ayez-en constamment '-n main- , et gué­
rissez vos rhumes lorsqu'il en est encore temps, sans 
n t t s n d r c que ce cancer inexornble qui vous enlève 
la vie, ait fait assez de prngiès pour qu'il ne soit 
plus possible nu médecin le plus capable de le mal-

' : . - i - e r . Tous savent le ' suites fatales des maladies 
pulmonaires, et comme tous connaissent aussi I'<:!i-
cacité de cc remède, il non» suffit de leur dire qu 'il 
n 'en n pas encore été inventé de meilleurs pas même 
qui puissent l'égaliser. Nous n 'épargnons ni ar­
gent , ni travail, ni assiduité pour le préparer aussi 
p a r f a i t quo possible, et il nous est ainsi permis d'of­
frir ù c e u x qui y reposent leur confiance, le moil-
l e u r remède que notre expér i ence puisse nous four­
nir p o o r l eur guérison. 

P r é p a r é p a r le • 
DR. J . C. A T E R , 

CThimitt» Prattjut et AiiaJj/lijnc, Lowdts, itim. 
3 » v r i c r 1687. «f 

J/ii/tio'iw hilttwi i.' eVrioe;,#i;fFJ/ >fir/oi. 
Df.rAttlEME.VT HE L'IxTi.inr.ii-.. ) 

WASHINGTON. D. G., 7 février 1S50. j 
MOXSIECR : — J ' a i constamment (ait usage dé \ os P i ­

lules auprès de ma clientelle et do n u s patients ù 
l'hôpital, depuis la date de leur invention, et j e ne 
cru iu - pus de dire qu'elles sont le mei l leur C a t b a r t i -
que encore conuu. La manière avec laquelle e l le , 
rétablissent le fonctionnement régulier du Foie , est -i 
prompte et si efficace, qu'elles sont nu rem-'-le pré­
c ieux pour les dérangements de cet organe . C'est 
un fait, que je n'ai rarciie - t rencontré un cas de 
maladie bilieuse si obstiné J,u'i! n'oit cédé devant 
clic». 

Votre affectionné. 
ALONZO B A L L . M. D . 

Médecin de l'Hôpital de la Marine. 

Krytipiîu, iCTOfuïètifiuxetuprincn, durtrit. I.umrun. 
rhûaiee. 

DR. AVER: Vo« Pi lule- sont le chef-d'œuvre de 
tout cc qui est grand en médecine. Elles ont guéri 
laa petite tille, d'ulcères les plus mauvaises sur les 
mains et ; u r les pieds, et qui ont été longtemps con­
sidérées incurables . Après que l'enfant eut été guéri , 
sa mère qui souffrait depuis longtemps de pustule.. 
et de boulon:, ù ht tète c t sur la peau, eu lit aussi 
usage et fut entièrement guérie. 

ASA MORGP.1DGE. 

Rhumatisme, nlvrotgit et goûte. 

MAISON, PtLAsx i . SAVASXAH, C.a., C j a n v . IS3C. 

BlCXPAISAXT M o x s i t c a : J e vous montrera i s de 
l ' ingratitude si j e ne vous faisais pas connaî tre le 
soulagement que votre habileté m'a p r o c u r é . Ayant 
pris froid dans mes membre.. . ce froid c o m m e n ç a ù 
me faire souffrir d'un mal névrilique prcsqu' ia tùp-
portable , et finit pur un i h a m a t i s m e chronique : et 
malgré que j 'employai les médecins les plu- r e c o m ­
mandés . I» maladie augmentai t de plus en plu. , ju s ­
qu'à ce que de l'avis de votre excel lent agent i, Ba l ­
t imore, le Dr. Mackenzie, j 'essayai v o . Pilules. 
Leurs effets furent lents maiy sfirs. J ' a i cont inué 
d'en faire usage, et maintenant je fuis parfaitement 
bien. 

<':!A.:-.::»: oc SÊSAT, BATOX IV.ec.r. LA., 

3 dêcombre IS.'.J. 
DR. AVEU : J e me sui« entièrement guéri d'une 

gout te tout à fait Incommode, en ayant fait usage 
de vos Pilules. Cette cruelle malad ie me faisait 
souffrir depuis longues année 

i.e. • -silent que remploi des pilules, c l d'antres où il 
n e ! i n i q u e l'usage du vin : ainsi que cer ta in» cas ou 

i l'on doit :.e servir ù la fois des deux L'action c o m - !  

! binée d e s deux remèdes produit uueti'i t plus paissant 
et plus sur. et guérit plutôt que l'action d un seul 

'• d .m. tous les cas où j'en ai recouiuiaudé l'emploi 
s imultané. 

I ne dose purgative des pilules de la Forêt , est un 
remède infaillible pour tous désordres bilieux, e t t o u s ' 

! maux provenant du dérangement de l 'estomac et , 
' de la condition morbide des b o i a u x . 
j Une ou deux dose- guériront do la fièvre, une boî-
| te de pilules et une bouteille de vin ne manqueront ' 
' j a m a i s de guérir et de faire disparaître lés plus gros : 
' RHUMES, la T O U X , ét les D O U L E U R S D'ESTOMAC ! 
i ( J e n'ai jamais lait l'essai de nies remèdes dans les 
. cas les plus av. iucé- dé consomption. <-t j e ne puis 1 
i en garant i r le succès duns c o c a * ) . Mais ces remèdes j 
' guérissent plu- proniptcmcut que tou» autres que j e 
I connaisse, les rhumes invétérés, la toux et les dou-
j leurs d'estomac. 

Faites d'abord usage, pour ces m a u x , d'une bonne j 
•i purgative les pilules de lu Foret : après quoi 
continuez à prendre une ou deux pilule.- tous les 
Hoirs, OU ce qu il en faudra pour c a u s e r une selle, le 
j o u r suivant, et prenezrégul ièrement trois do-es di­
vin chaque jour. 

Une bouteille de vin et une boite de Pilotes pro - :  

. duiront la giiéri-ou de l 'ASTIIME ; mais ilc.-t des c a s , 
i difficiles OU il eu fuut davantage . 

Lés remède' do la Forêt produisent un soulage-
. nient immédiat dans les cas de Dl .SPEP.s lE et d'IN- , 
! DIGESTION et une on deux boites « v e r autant de . 
j bouteilles guériront iiifaillildciiR-nt les cas les plus 

VINCENT SLIDELL, 
Pot-, i. ÎIviuiorisiE, i.v PLÉTHORE ET AUTRES «A-

LAtitr.s DE CETTE NATI-RE. reqiiériint un purgat i f 
prompt; elles sont un excellent remède. 

POUR LA CONSTICAHOS- op COMME PILCXKS DIOBS-
TIVES, elles sont bienfaisantes Ot efficaces. Les ac­
cès de lièvre, lu Suppression, la Para lys ie , l l m l l a m -
iiintion et même la Surdité ci l 'Aveuglement part ia l , 
ont été guéris par l'application réitérée de ces 
Pi lules . 

L a plus grande pftrtic des Pilules mises en vente 
contiennent dn Mercure, et malgré que c, .- Pilules 
soient uu remède précieux entre les mains de per-
sonne- expérimentées , elles ne laissent pas d'être 
très-dangerëu*cs comme Pilules ordinaires , T é ­
moin- les conséquences funestes qui n'ont par mal­
heur que trop suivi leur usr.j;;: inconsidéré. 

Les Pilules du Dr. A y e r ne coatienneut a u c u n 
.Mercure, ni aucune mitre substance minérale. 

Préparé par le 
DR. J . C. A V E U , 

Cliimi.i'r. f'rudjue 'I Anali/tijur, Lowell, Mur. 
2 février 1857. 

L A R D . 

VENANT d'être pnr la voie dn Grand 

T r o n c et.'. vendre chc/. le soussigné : 
12 T I E R C E S DE LARD, No. 1. 

C H A U L E S B R O D I E , 
R u e St . P i e r r e 

Québec , 2 février 1B&7. cf. 

Sévères de ce - maladies si doulcurcu.se-. 
La plupart des maladies ne reqi i ièrentaueun ch.in-

K c m é n t de diète lorsque 1 on prend les remèdes dé lu . 
. i 'orèt ; la Uupepùt cependant , fait exception ù ce t te • 
\ règle, attendu que le siège de ce l te affection réside ) 

dan- les organes digestifs ; ainsi 1 usagode nourrit ' i -
1 re chargeante ne servirait qu'à empirer le mal . P o u r . 
1 obtenir la gnérisou certa ine de cc mal . prenez une ou I 
i deux piiulcs de la Forêt , tous les soirs a y a n t de i 

vous mettre au lit, et trois doses légères de vin c h a - j 
que jour , l a i t e s surtout usage de l égume, lége i l , 
tels quo Oit il- Turquie, pain de froment, pam de blé- ! 

. i/ /iii/i',.V'a«i..i.-, léguiiie.s ver t - sont palfaiieiuenl cou- • 
; vcuable... E n t e z lonto nourri ture trop riche, lu pa­

tisserie^ les puddings, le vinaigre, aux autres a c i - ; 
des et tous les st imulants ; prenez beaucoup d'exor-

i c i c c . 
L'efficacité des remèd'-s J e la Forêt opère réguliè-

i renient dans les eus de rhumat i sme ; les eus 1res se- ; 
, Vires peuvent quelquefois être guéri* p a r l e u r usage, i 
| on dix OU douze jour.. , tandis que d'autres C I L . , moins 

graves en apparence, exigent pendant plusieurs inoi-
i usage ib-1 • remède m . m i de disparaître . L a cause • 

' petit dépendre du délabrement de la constitution, 
mais le plus fréquemment, elle provient de l'usage ' 
antérieur de linéiques narcot iques , c a r j'ai toujours i 

' remarqué qu'il fallait plus de temps pour guér ir L s :  

: p niçois qui avaient fait usage de mercure , de vin do 
i colchique ct autres drogues empoisonnée! . Combien 

«le tois u eiitendons-rnoun pus faire cet te remarque , je 
ne ie ; suis jamais si bien porté que depuis ma i b r - ; 

i nière maludic. 
j En effet lu cause de ces prostrations ct de ces lai-

•!i - i • après la maladie, né provient pas si souvent 
de- suites de celles-ci, que des effets pernicieux d e . 

; drogue , dont on fuit usage pour se guérir. 
F I E V R E S I N T E R M I T T E N T E S E l T R E M B L A N - | 

T E S . — L e . remèdes do la Forêt sont Ici meilleurs 
! au monde pour guér ir CCS lièvres, l u e dose iiu 

deux des pilules et moins d'une bouteille de vin 
l Mlffil pour l u r e dlsjinraitro la fièvre tremblante cl I 

guérir le patient. J .u i eu dos c a s do fièvre t r e m ­
blante dans lesquels le patient .unit les membres 
très enflés par suite du mauvais effot de médecines i 
renfermant de la quinine. L a guéri-un opéréi pi ­
le remède de In Forê t n'est j a m a i s suivie demnuvit ir 
eiret : j'ai même été souvent demandé île faire l'ap­
plication do mes remèdes pour guér ir les mauvais 
effets de la quinine après que le patient eut été 
guéri de la fièvre i n t e r m i t t e n t e P o u r guér ir ce t te : 

maladie, suivez let direct ions suivantes . Prenez 
une bouac dose des pilules, quand vous vous bernez 
mieux, afin qu'elles puissent avoir lo temps de lift- : 

loyer l 'estomac ct le» boyaux , c t de produire leur I 
cll'ct cn entier quoique! t iourc! avant la re tour do 
la fièvre. A cotte période du la maladie ou à peu ; 
pi es trois heures uvaut lo retour t k la fiévro, le pu-

lient doit c o m m r u c e r à f i i te usage du vin, ct ou 
prendre c h a q u e demi-heure, des doses d'une ou 
deux cuillères il table jusqu'au moment do l'appa­
rition do la fièvre tremblante, auquel temps on doit 
cesser de prendre de! doses. Cela peut faire dispa­
raître le mal. mais on doit continuer à faire us ige 
du vin de la Forêt par doses régulières deux l'ois 
par jour, afin de prévenir le retour du mal cl donner 
• le la force à lu cou-lit ' lt ion. J e dois a jouter aux 
directions qui précèdent, que lu patient peut se dis­
penser de faire usage du vin pendant 1 appati l iou île 
lu lièvre : il faut faire usage piaulant ce temps d'eau 
fluide, et quand 1rs sueur ' • oiuineiiceiit à se niaiii-
fcsier. prendre du thé eh nul. 

U L C È R E S , C L O U S , P U S T U J . E S . M A L A D I E S 
S C A R I E U S E S , D A R T R E S , E R E S V P È L E S , RHU­
MES, MAL D ' V E U X , et toutes autres S O U T E S 
D H U M E U R S . J e n'ai jamais vu rien de si certa in 
et efficace que les remèdes de lu Forêt pour la 
c u r e de COS maladies ; elles origilieut toutes d e l à 
méiiie causé.—Impurett du sang,—D'ordinaire les 
Pilule.' Suffisent pour la guéri-on de la plupart de 
ces dérangements : mais si l'on fait usage des deux 
remèdes, deux boîte! dé pilule, et deux ou trois bou­
teilles do vin guériront infnllibleméiit les cas les 
plus difficiles c i souvent la moitié de ce t te quantité 
Suffira pour opérer celte guérison. 

Dans chue une do ces maladie- , prenez d'abord une 
pleine dose purgat ive k . pilules, ct après ce la pre­
nez une dose aperitive lous le- soirs en vous cou­
chant et du vin, trois fois p a r jour: 

Deux boites de p i l u l e , et autant dé bouteille:, de 
vin guériront les cas les plus mauvais , cas de J A U ­
NISSE. 

Prenez une ou deux lie-,-, purgat ive ! d e . pilule-, 
a p i c e,.)» ei n,;i nue / à les prendre eu iln-cs apéritif es 
el faites usage du l i e t n n - fois pur jour . 

L E S D E R A N G E M E N T S ORGANIQUÇS dos F E M ­
MES, produits par le froid ou par lu faiblesse de lu 
const i tut ion, cedent toujours; à q u e l q u e doses du vin 
de la forêt, a lors mime , qu'ils sont b-s p lu . invétérés 
t : de la nature la plus antique, c t si l'on cont inue .'• 
taire usage de ce viii, pendant quelques semaines, j 
ces dérangements liu ré \ londronl plus. L e vin con- ; 
l ient parfaitement à la const i tut ion dé ! femmes'et 
leur donne de la force, do la v igueur et tous les ; 
signes cer ta ins de la santé. 

Pour ces dérangements prenez une dosé de v in 
par beure. JUS(|U à cc que vous vous sentiez soulagé. 
Dan. le.- cas le- plus - e i è t c s il convient de prendre 
un bain de pieds I bauds, '•• 1 époque de lu mens­
truation i! faut cesser l'usage du vin. 

F A I B L E S S E S , EMANATION, S U E U R S NOC­
T U R N E S , ET INDISPOSITIONS R E S U L T A N T DE 
LA F A I B L E S S E DE LA Ci INS I I1 T T I o . Y - L e vin 
de la forêt e.-t un remède populaire pour 'ouïes ces 
iii.iiailics. Il suffit d'une ù trois boutei l les pour gué­
r ir les. eus les plus graves , inC-nie sans l 'usage des 
pilules : mais lors qu il" sont a c c o m p a g n e s d autres 
dérangé nt-, il faut f.dre usagé dés whiles . 

Prenez, une dose de vin régulièrement t r o i s fo i s , 
par j o u r , ét une ou deux pilules chaque fois, Si l'es-
teniae cou tient trop de bile, ou si le système n cat 
pas en ordre , il convient de faire procéder le I ra i - ;  

lenient régulier à uue pleine dose purgat ive dis 
pilules. 

P o u r l'bydropisie et les dérangements des reins, I 
prenez, d'une A trois pi lalcs c h a q u e soir, el une lé­
gère dose de t in répétée doiry. ou trois lois par jour . ' 

DIRECTIONS G E N E R A L E S . 
De quatre i. six des pilules de la forêt forment une 

pleine dose purgat ive pour un adul te . 
D'une à trois pilules ,1c la forêt agis-eut c o m m e apé­

ritif sur un adulte, {leur'effet étant sensible sur 
le snng c: rei.i. liant légèrement les boyaux ) 

P o u r un adulte , la dose ordinaire du Vin de la Forêt 
est d'une à deux cuil lerées ù table . 

P o u r les enfants a g i ' , dé plu- de huit uns la dose : 
moitié de cel le prescri te \ 

un enfant au-dessus 

des piliih-s est d 
pour uu adulte. 

Le tiers de ci m-dose s 
de '.rois ans. 

C u m m c l'âge et lu constitution diffèrent chez tous les 
individu) la meil leure règle à suivie est d-
donner de pleines doses purgatives d a n . tunics 
les maladies a i g u ë . OU dans lotis les n i . qui 
ex igent une purgat ion act ive ; et dntlS les m,,, 
l u d i c s c h r o n i q u e . o u a n c i e n n e . . p r e n e z d e . doses 
aperit ives. OU ce qui -uilit chaque soir pour 
r e l â c h e r légèrement les boyaux une un deux 
fois le lendemain. 

L e Vin de la Forêt devrait ê tre pris trois fois par 
j o u r , avant les repas. 

Le t emp- le plus con \enab le pour prendre les pillih s 
est le so ir au moment de se mettre nu lit : mais 
si la c i rcons tance l'exige, on peut les prendre 
dnn? tout autre temps. 

P o u r que les remèdes de la Forêt agissent efficace­
ment, il n'es! pa- nécessaire de c h a n g e r de 
diète. Prenez une nourr i ture substantiel le; soy­
ez régulier dans vos hadiliides et m qui t tez . 
vous des devoirs de votre état connue de 
cont inue. 

tévf" Le Vin de la Forêt se vend, en iarge bou­
teille c a r r é e , née piastre lu bouteille : six bouteilles 
pour cinq piastres. Les Pilules de la Forêt , enduites 
«le gomme, -'à cents par boite. 

ilépi'il général.<il W a l k e r Street , deux portes ù 
l'OuèSt <le Broadwav . 

MEDECIN V E T E R I N A I R E F R A N Ç A I S . 

M I . U G E N E I'ENIHU. cédant aux sollici-
• l^J latloilS d'un grand nombre de pi r-

sonne- , e-t venu s'établir à Québec, RU NO. 4 0 
rue Aiguil lon, faubourg St . J e a n , où il a reçu un 
encouragement vraiment libéral, tant d e . i i toven-
de lu ville que des c a m p a g n e s environnantes . 
C o m m e par le passé, il l'cffbrcorn dé satisfaire ceux 
qui voudront bien lui confier leurs an imaux malades 
OU atte ints de quelques m a l a d i e , graves que ce 
soient. 

Il a u r a toujours c o n s t a m m e n t en mains des i e -
medes de la première qual i 'é qu'il fournira ù a u - i 
bon m a r c h é qu'aucun pharmacien de cel le ville, et 
il donnera d e i ou-ult.liions g intui tes a i a p e r s o n u c s 
qui achèteront dés remèdes chez lui. 

M. FEN'IOL' a des vastes écuries pour recevoir 
les a n i m a u x malades ; il cont inuera de soigner 
éga lement à domicile et fera fits v is i te! constantes 
Ot régulières , à des conditions très favorables. 

On pourra le consulter tous les jours , à SOI) 
bureau , de C heures du malin à •> heures de l 'après-
midi. 

t r i )" ' Le public e t ri -pei tu' i i -eineul prié de IC 
rappeler que M. Paxtou sort de lu plus cé lèbre 
Ecole de Médecine-Vétérinaire do F r a n c e , oh il a 
reçu ses diplômes, 

E U G E N E FENIOU, 
.Médecin Vétérinaire F r a n ç a i s . 

Québec, février lfi.r.7. 

p, e. roi un. 
F A B R I C A N T D E B I J O U T E R I E S , 

:{•">. r u e 

A. K R A I I'll ex (.V 
S j , Ki i: ST. J K A N , (UN UKIIOHS.) 

ttnjH/riatiOn, fabrication tVJJortogçrie. de 
Chrontnnitrt», d- liijouterie, il'Aj»-

juif, il* pour In TiUijniph ie 

JJ.'tt tciiji'i, cie. 

V T'RAUTH, d'origine nlleinaude, parlnnl et 
. IV f iançais ct l 'anglais,ul'hoimC'urd'Iufoimcr 

le public qu'il vient de sé labl iro l qu'il a ouvert uu 
magasin,' à la dite place, coiiiino Horloger, Orlèvro 
et Uabi i iant de Cbioi ioiucl ies et d'Appareils jiour 
In Télégraphie Elec tr ique . 

Fils d'un Horloger de réputation chez qui il u eu 
le préc ieux a v a n t a g é d e t t e initié dans toutes les 
parties du métier dès sa plu. tendre enfance ; de lu 
étant allé se perfectionner dans (ouïes les brum fies 
de seu établissement actue l dans les principales fa­
briqués d'Allemagne ; puis n i a n t occupé a - - c / . Iniig-
temps h- poste de c h e f ouvrier dans l e ateliers Ue 
l 'horloger-orfèvro du Ib i >le Wurieiribi rg ; enfin, eu 
dernier lien, en ce l t e ville, ayant élé. pcililillll un nu, 
premier o u i r i e r chez Mit . Poi'LI.X ET I-'II.S, qui l'ont 
VU quit ter , à regret , !<• Souisigllê, éSO se llnticr i l é -
tro - ulli-aiiniienl apte pour c . u c Hier à la pal tuile eu -
li-f.utioii d e prat iques , toutes sortes d o u t r a g e s 
ciiliiinl d im. les b r a n c h e ! su-dites dont ou vouiira 
bien le c h a r g e r , San . excepter la lep.iniiiuii liés 
c h o c s .uniques. 

11 tient aims! en mains un ii-sorliiucut varié et 
cons idérable de Montre , d o r et d 'argeut ,do Pendu­
les françaises ot américa ines , de C/i.u.'.e.- de luoii-
t r c . d e Bijoux, et de Matériaux et Unti l , pout la 
confection et la repartition dos objets, en part ie im­
portés et en punie fabriqués par Li i -u i ime,qu i lpcut 
offrir è|l Vente avec garant ie : el au priiilenips pru-
chaiit .-.MI liiinls sera largement fourni et a u g m e n t é 
ou moyeu îles empliee.. que son a-...ucié. qui pari 
pour l'Ei:ro|ie, t a faire dans les principaux établ is ­
sement! du genre eu F r a n c e , eu .suisse, eu Angle ­
t erre et eu Ailclnu; u e 

Ses piix seront toujour* des plu., raisonnables et 
k- travai l bien condit ionné, a t tendu qu'il importé d i ­
rectement , Ct soigne le- uUVrilgO! pur lui-iiit'me, 
sans j a m a i s é i i c dans le cas de recour ir à des o u ­
vriers en dehors de -on ni plier. 

Qu'où veuille bien lui faire l 'honneur de visiter 
soil é légant magas in , et de l 'encourager avec forcé 
coic .maedes : il fera son po-sible pour sert ir a v e c 
pon.iuii l i ié, et se rcudro digne de la confiance du 
public. 

A. K R A U T H . 
Québec , 2 février î s é 7 . - a il 1 . 

A V I S . 

I E Soussigné informe le Public qu'il se c h a r g e r a , 
i j avec fiileliré et pou. tu.ililé. de toute collection 

d'urgent qu'on voudra bien lui confier i. de lionnes 
iccouuuaiidaiioi is . 

S'adresser à 
. l i is . S O U L A U D , Fils. 

Quebec , 2 février, U'".. 

A Y LS. 
N' O U S remerc ions b-. me sieur- des i l i i c r s e s p h -

rulssc! qui oui bien voulu nous offrir person­
nellement OU nous faire offrir leurs obl igeants 
services c o m m e ageuts do notre fouille. 

Non. prenons de là occasion d'annoncer q u e n o u s 
ne demandons à personne de nous a c c o r d e r c e l t e 
faveur, pour lu rui-on qu'il nous <-l uiqa. -ii.le 
d'otl'rir a u c u n e e.-péce de léiiuiuératioii pour ces 

a g e n c e s : 
que nous 

Noire ; 
s o m m e t 

Québec , 2 fét i i i 

rutitiide e t la seule rêcoiii|>eiir 
en état de p r i ' - e n t e r a no- titni-. 

S T A N I S L A S l . l l .APLAU. 
(«éraiit. 

r ïs."i7. 

< o 'r i ) i : i t i \ s 
o r 

C O U R R I E R DU C A N \ I > . \ . 

Le» art ic les iioporiiintS seront signés en imi l e . 
lettres iln nom de leur a u t e u r . Lu per-oniie morille 
du journal sera responsable' de tout ce qui paraî tra 
dans les coloiuu-.s .-ans ê tre a c c o m p a g n é do commen­
taires . Lu responsabilité individuelle appart iendra 
a u s i g n a t a i r e d o i l iaque ar t i c l e , attendu que Fini-
t intlvc ht plus large est la i - . ée a u x réducteurs , 
co l laborateurs cl correspondants . 

T o u t e correspondance Insérée dans le j o u r n a l sera 
signé du nom de son a u t e u r OU du nom d'un des 
rédacteur.- , a v e c le- niot! " p o u r . e x t r a i t . "• Tout 
ce qui a irait ù lu rédact ion sera adressé ù l'un de . 
r é d a c t e u r s , 

AlIONXKÎir.X'TS. 

L e Ci'urrirr tlu Canada puruil Ions les jours ou­
v r a b l e . Le prix de l'abonnement est de or .ui ir . 
flASTRRS | i u r iintiée. Les abonnement- datent des 
1er et l é de chaque moi-. Ceux qui vcillclll ill-cnn-
tinucr leur iiboiincinent doivent avertir le Gérant un 
moi- d 'avance, 'in s'abonne à Québec, ait bureau 
du Courrier du Cumula, 0, rue lîu.nle, t i s -à -v i s le 
Presbytère . 

— 
TAïur uns A.VNO.VCCS. 

Les annonces sont insérée ' a u x condit ions sui-
vnnies'. «avoir : 

Six llgliéii et au-dessous £ 0 2 C, 
P o u r chaque insertion subséquente, 0 0 7 1 

Dis lignes et nu-ilcs-iis de six o it I 
P o u r c h a q u e ill-i llioll • ilb-éqllenle. Il II 10 

P o u r les annonces d'une |ilus grande élendiie, 
i elles seront i n s é r é e ù raison de Id. par ligne pour ls 

première insertion, et de 2d. pour les luscrtioni 
subséquentes . 

B Q r T o u t e ) lettres d'argent, doniiindes d'nbontic-
ment-' et réc lamations , d'ùvcnt fit re adressée ! i 
S T A N I S L A S D R A P E A U , gérani . [franco.) 

Mil 

p. i :. i 
Sii inl- . lc i i i i . ( ( u l u e , 
) IN'I'dltME le public qu'ayant 

, île beaucoup augmenté , l'été 
dernier, ses moyens de F A B R I Q U E R Cl de R E P A ­
R E R faci lement'toute espèce de B I J O U T E R I E S . Cl 
que s'êtant do plus a s suré les services d'un exc client 
ouvrier Bijoutier, il ost maintenant prêt à faire, ê 
ordre ou à réparor tout a r t i d o de ce goure , a dos 
l'RIX KOIo'Rf.-. 

û â j r N. B . — P . E . P . eontlnuo aussi ft travai l ler 
pour lo c o m m e r c e ; et tout ordre, qu'il rocovra sera 
oxôcuté avec propreté fit expédit ion. 

Québec , 2 février ÎBCG. fis. 

A' irx is pu '• i oi'iiiiii.ii UU CSX Ali A. 

.1. B. Rolland, l ib ia irc . . .M-1ilrtal. 
Ilr. J u s . 0 . Poitevin. ecr./.S'tfliW •" Mcolet. 
C h . . Iléilard. écr . . N, V....SI. lUmi. 
I lis. Il Panneton, écr . , 

Dép-ltégist V'Ilugé de tlndtutrie, 
Nupol. Hardy, éi r , J . V.,C/iaiHptain «f Jtatùcan. 
Dr. .1. Murinet, écr St. Thontne. 
,lo- lié-iiiiliiier-.écr s'.v. Anne la PoeatitTe. 
Thos . I.'h. Pelletier 7>oi - l'iriolr*. 
Leonard Boit in Si, Hyacinthe. 

î.Mpni.Mi: rouit i.t:s lqtripitiLiAiiii'.ii-iiinTiitus, 

PAR 

.1. T . n i t o ï s s i . A i ' , I m p r i m e u r , 

A'o. 0, rue Iiuade, ii'.i-il-ii'.i le l'rednjlere, 

QUÉBEC 
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